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LES POURSUITES 
L» Chambre a voté," par 390 voix con-

ret 2. l'aulorisation de poursuites contre 
M. (filiaux et M. Loustalot. Le vote a été 
précédé d'un long plaidoyer pro domo de 
M. Caillaux. où l'orateur avait savamment 
dosé les négations, les interprétations, les 
Insinuations et les appels aux passions 
politiques. 

Ces appels ont été entendus sur les 
bancs socialistes, où M Caillaux a été 
eoiitenu, sur tous les modes classiques, 
depuis le lyrisme jusqu'à l'invective, com-
me le chœur antique soutenait l'acteur en 
scène. Il ne parait pas que l'effet espéré 
l»it été obtenu. La Chambre a été agitée, 
toujours du même côté; elle n'a pas of-
fert, heureusement, le spectacle de bru-
tale incohérence qu'elle nous a parfois 
donné. Elle nous a évité un scandale de 
l)lus. 

On nous a assez répété, des deux côtés 
Be la barricade, que la parole était aux 
Juges, pour que nous n'ayons nulle envie 
de commenter, dans un sens quelconque, 
ta défense présentée par le principal ac-
cusé. La Chambre n'ayant à se prononcer 
pi sur le fond ni sur la forme de juridic-
tion, le mémoire aux fins de justification 
établi par M. Caillaux ne venait pas à sa 
vraie place devant les députés. Ce n'était, 
k ce moment, qu'un nors-d'œuvre avant 
Couverture des débats. Il n'y a rien de 
changé dans l'affaire Caillaux depuis la 
Séance de samedi, il n'y a qu'un discours 
ïe plus. 

M. Clémenceau n'a pas permis de dépla-
cer la question et d'opérer, au bénéfice 
jges amis trop zélés de M. Caillaux, une 
jîiversion évidemment préparée. Il s'est 

i'efusé à répondre aux sommations vio-
entes des socialistes qui l'appelaient à 
a tribune. 

Le président du conseil n'avait pas à 
répondre à la défense d'un député qui ré-
clame lui-même la levée do l'immunité 
parlementaire. « Je suis le chef de la jus-
tice militaire, a-t-il déclaré nettement; je 
suis la seule personne ici qui n'ait pas 
le droit de répondre à M. Caillaux. » Et 
rien n'a pu le faire sortir de cette tran-
chée inexpugnable. 

Les adversaires de M. Caillaux n'ont 
pas davantage à réfuter ses assertions ni 
a contredire ses arguments, si fausses et 
si spécieux que les unes et les autres leur 
paraissent. Ils adoptent, sans arrière-
pensée, la formule du rapporteur M. Pai-
sant : « La commission n'a pas voutiï li-
vrer ces hommes à la vengeance; elle a 
livré à l'enquête une accusation. » Cette 
accusation demeure tout entière. Seules 
tes pièces du dossier peuvent l'affaiblir 
ou la fortifier. 

Nous demandons, sans oser l'espérer, 
la même réserve aux partisans de M. Cail-
laux. Ils ont donné au pays une idée de 
leur sang-froid et de leur impartialité au 
cours de la séance de la Chiynbre. Cer-
tains d'entre eux feignent même de trans-
former le cas de M. Caillaux en affaire 
personnelle, et insinuent, comme M. Lau-
rent : « C'est contre nous que se dresse 
la population, qui verrait avec plaisir 
l'exécution de quelques-uns d'entre nous. » 

M. Laurent va trop loin ! Le sens de la 
mesure n'est pas le fait des défenseurs de 
M. Caillaux, ni à la Chambre ni dans la 
presse, où l'un d'eux nous menace de fai-
re de M. Caillaux un drapeau. Lequel ? 
Le drapeau blanc qui demande à parler 
de paix honteuse '! La parole est aux ju-
ges... Ah ! si on la donnait ici aux poilus 1 

P. B. 

Deux Raids d'Avions 
sur l'Angleterre 

Un Appareil ennemi descendu 

Londres, 23 décembre (officiel).— Hier, 
ies aéros ennemis ont tenté de franchir la 
sôte du Kent, un peu après six heures du 
)>oir. L'un des avions a été forcé de descen-
dre près de la côte. Les occupants, au nom-
bre de trois, ont été capturés vivants. Aucun 
autre aéro n'a réussi à franchir la côte à 
pette heure. 

Une seconde attaque a eu lieu vers neuf 
heures et demie et quelques bombes ont été 
lancées sur l'île de Thanet Les avions enne-
mis n'ont pas pu pénétrer plus loin à l'in-
térieur du pays On n'annonce aucune victi-
me ni de dégâts. 

Thanet se trouve situé sur la côte, à la 
ijointe de Broadstairs, entre Margate et 
Bamsgata 

Une Alerte à Paris 
Paris, 23 décembre. — Après plusieurs se-

maines d'accalmie, Paris connut de nou-
veau hier soir la petite émotion de l'alerte. 

Vers huit heures et demie, les pompiers 
parcoururent' les rues de la capitale en tai-
sant ^ntendre leurs trompes et les sirènes 
t'alaPhe. Le gouvernement militaire vena't 
l'être informé qu'un avion ennemi avait' 
iranchi nus lignes, se dirigeant vgrs Paris, 
il avait immédiatement ordonné l'alerte 
ï. 2. 

Toutes les mesures prescrites furent pri-
les sur-le-champ. Les réverbères s'éteigiu-
fânt, les boutiques baissèrent leurs volets 
le, fer. Dans les malsons, les doubles ri-
leaux furent tirés. Ce fut l'obscurité com-
Uète. Les promeneurs n'en continuèrent 
îas moins, malgré un froid très vif, à ar-
enter les boulevards et à s'efforcer de dé-

fouvrtr au milieu des. étoiles tes. avions 
rançais allant à la recherche du ou des 
Appareils annoncés. Tommies et sammies 
fiaient au premier rang des curieux. Quel-
rues personnes •eurent leur curiosité satis-
faite par l'apparition de fusées colorées que 
lançaient nos aviateurs. C'est un langage 
Conventionnel adopté par nos pilotes aé-
riens pour se renseigner entre eux sur la 
ïirection à suivre et sur l'approche ou l'é-
joignement des avions ennemis. 

A neuf heures un quart, les pompiers 
tonnèrent ' la breloque; l'alerte était ter-
minée. * 

Il n'y en avait pas eu à Paris depuis le 
a octobre, où plusieurs zeppelins, après un 
[aid sur l'Angleterre, vinrent piteusement 
Echouer sur divers points de notre terri-
toire. 

UNE NOTE OFFICIELLE 

La note suivante- a été communiquée : 
« Un bruit de moteur ayant été signalé à 

fingt heures vingt dans la direction du 
nord-est. l'alerte n. 2 a été immédiatement 
jkmnée à Paris Quelques obus éclairants 
tint été tirés par un poste de défense de la 
jrande banlieue. L'alerte a pris fin à vingt 
6t une heure quarante-cinq. » 

20 Avions ennemis 
descendus en quinze Jours 

Paris, 23 décembre (officiel). — Dans la 
aériode du 1] au 20 décembre inclus qua-
torze avions allemands ont été descendus 
kar nos pilotes et, trois autres contraints 
l'atterrir dans leurs lignes. 

En outre, les 6, 10 et 11 décembre, trois 
jvions ennemis ont été abattus par le tir 
Je nos canons spéciaux. 

"L'Incendie des Usines Krupp 
Paris, 23 décembre. — Des dépêches re-

nies d'Amsterdam. Maestricht et Enschede, 
»ar les Agences Beuter Central News et 
sxchange. de Londres, annoncent qu'un vio-
tent incendie aurait éclaté, vendredi matin, 
le bonne heure, à Essen, où les usines 
fcrupp seraient en feu depuis vingt-quatre teures. Il convient de n'accueillir que sous 
énéflee d'inventaire ces nouvelles. 
Les établissements Krupp, à Essen, ne sont 

>as de nature à être atteints, même grave-
ment, par un accident occasionnel; ils for-
Sient une véritable ville industrielle, qu! 
Occupait plus de 50.000 ouvriers avant la 
jfûerre. Ce nombre a au moins triplé de-
puis : des fonderies, des ateliers de toute 
torte, répartis sur des dizaines de kilomè-
(res carrés, complètement isolés et munis 
les derniers perfectionnements pour la dé-
fense contre les raids d'avions et bour la 
futte contre les sinistres de tous genres, ne 
Sauraient être ie théâtre que d'accidents 
fragmentaires, sans qu'il soit question 
l'anéantissement. 

La seule hypothèse qui permettrait d'envi-
sager une atteinte durable et profonde a la 
formidable puissance de l'indui=trie de mort 
le la dynastie Krupp serait celle d'un com-
plot. Seule, une série d'attentats remarqua-
blement agencés serait capable de ruiner 
Essen. Une pareille éventualité ne saurait 
Etre acceptée. que sous 'des garanties plus 
jérieuses que des informations indirectes. 

Le " Vorvaerts " suspendu 
Amsterdam, 23 décembre. — La publica-

flon du « Vorwaerts D est suspendue pour 
trois Jours. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
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Le Bandit Mibwm 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXXII 
Complices 

(Suite) 

— Eh bien ? 
— C'est aujourd'hui une Jeune flîle... Or, 

iar le plus grand des hasards, il se trouve 
qu'en changeant de peau, elle n'a pas 
Bbangé de destinée. 

— Comment ça ? 
— Elle devait être furieusement riche, elle 

lest... pas tout a lait autant, mais presque. 
— Ah bah I fit l'interlocuteur de d'Ammard 

intrigué. 
— Et avec cela très belle. 
— On dirait que vous en êtes amoureux. 
-Pas précisément Je l'ai furieusement 

désirée Ce nest pas tout à lait la même 
Shose. 

— Epousez-la. puisqu'elle est riefea. 
c-Elle n'a, pas voulu de moi, 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Ouverture solennelle des Pourparlers de Paix 

SOF le Front italien 
Belle Résistance des Troupes 

italiennes 
Rome, 23 décembre. — Pour apprécier à 

leur juste valeur les succès italiens au 
mont Asolone, il convient de rappeler que 
la situation de ce mont est à l'entrée des 
vallées de Saint-Lorenzo et de Cecillia, qui 
aboutissent à proximité de la plaine. 

La possession de ces vallées eût permis, 
en effet, à l'ennemi, de progresser plus ra-
pidement dans l'exécution de son plan d'en-
cerclement du mont Grappa. 

Les tentatives faites montrent l'importan-
ce de la position. A deux reprises, les Autri-
chiens essayèrent de l'encercler en prenant 
ses défenseurs comme en un coup de filet, 
mais les alpins et les fantassins italiens, 
faisant face de tous côtés, contraignirent les 
assaillants à se retirer. 

La concentration des troupes ainsi que les 
intenses actions d'artillerie de l'ennemi, font 
prévoir de nouveaux assauts. Déjà, dans ces 
derniers temps, l'ennemi a dû, dans ces ré-
gions, retirer trois divisions décimées. Les 
prisonniers confirment que les pertes de l'ad-
versaire ont été considérable?, et surtout oc-
casionnées par le feu de l'artillerie. 

Le haut commandement ennemi aurait as-
sez souffert; des informalBins du front rap-
portent, en effet, quele général Pfeiffer, com-
mandant la 4e division, aurait été blessé d'un 
éclat de grenade, et que les chefs des 7e et 
8e brigade autrichiennes auraient ég8ale-
ment été mis hors de combat. L'un d'eux se-
rait mourant. 

Aux Etats-Unis 
LES RESTRICTIONS 

New-York, 22 décembre. — Une conférence 
des propriétaires de mines tenue aujour-
d'hui a révélé une inquiétante diminution 
des stocks de combustibles due à l'insuffi-
sance des transports et à l'augmentation 
énorme de l'activité- -de*-usine* travaillant 
pour la guerre. 

Une amélioration pendant l'hiver est im-
probable, aussi la suppression dô toutes les 
enseignes lumineuses s'imposera-t-e!le; les 
propriétaires d'immeubles ont décidé, de leur 
côté, d'éteindre la nuit les feux des calori-
fères et de restreindre l'usage de l'eau 
chaude. 
CONDAMNATION D'AGENTS ALLEMANDS 

New-York, 23 décembre. — George Rodjck, 
ancien consul allemand à Honolulu, a avoué 
avoir tenté de fomenter la révolution aux 
Indes. Il a été condamné à 10,000 dollars d'a-
mende. 

Alb Kaltschmidt et quatre autres accusés, 
dont deux femmes, inculpés d'avoir organi-
sé aux Etats-Unis une entreprise militaire 
contre le Canada, d'avoir détruit une partie 
du matériel d'une usine à Waikerville, ten-
té de détruire des dépôts d'armes â Windsor 
et le tunnel de Port-Huron, ont été reconnus 
coupables et condamnés à de fortes pénali-
tés variant de deux à. quatre ans de prison 
et de 50,000 à 100,000 fr d'amende. 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
Washington, 22 décembre — Le ministère 

des finances tait connaître que des employés 
des douanes ont découvert et arrêté ces der-
nières semaines un vaste trafic de commu-
nications écrites avec l'Allemagne et l'Au-
triche par les pays neutres du nord de l'Eu-
rope au moyen d'une encre invisible. Ce 
trafic a eu lieu principalement par l'inter-
médiaire de bateaux et de marins suédois. 

De nombreuses personnes sont surveillées 
actuellement Des arrestations seraient im-
minentes. 

1,427 NAVIRES SUR CHANTIER 
New-York, 23 décembre. — M Huxley, pré-

sident du conseil des constructions navales, 
a déclare que 1,427 navires, représentant un 
tonnage de 8 millions 573,090 tonnes an lourd 
sont en ce moment sur chantier. 

L'UKRAINE S'ORGANISE 
Bâle, 23 décembre. — Une dépêche de 

Brest-Litovsk en date du 23 dit: 
«Von Kuhlmann avec sa suite est arrivé 

avant-hier en même temps que la déléga-
tion bulgare. Il s'est rencontré dans la soirée 
avec les délégués de la Quadruplice et de la 
Russie. 

» Les pourparlers de paix ont été ouverts 
hier â Brest-Litovsk en séance solennelle» 

» Le prince Léopold de Bavière, comme 
chef du commandement supérieur du front, 
est allé saluer les délégués de la Quadrupli-
ce et de la Russie présents à son quartier 

?:énéral, en prononçant une allocution dans 
aquelle il a rappelé l'heureuse réussite des 

négociations de l'armistice. 
» Il a exprimé l'espoir que les négocia-

tions qui commencent puissent également, 
aussi rapidement que possible, aboutir à 
unê paix heureuse pour les peuples. 

» Puis le prince Léopold de Bavière a In-
vité le premier délégué turc, Hakki pacha, 
comme président d'âge, à prendre la prési-
dence. 

» Hakkl pacha a remercié pour cet hon-
neur; il a salué les délégués et a ouvert les 
négociations en exprimant les meilleurs 
vœux pour qu'elles suivent un cours heu-
reux; puis il a proposé que von Kuhlmann 
prît le premier la présidence pour les négo-
ciations, ce-qui a été accepté. 

ALLOCUTION DE VON KUHLMANN 
»Von Kuhlmann a pris alors la présidence 

et a prononcé l'allocution suivante : 

C'est pour le pays que j'ai à représenter 
et pour moi un grand honneur d'avoir la 
présidence fans celle première délibéra-
tion où se rencontrent les délégués de la 
Quadruplice avec les délégués du peuple 
russe pour mettre fin à la guerre, rétablir 
la paix et l'amitié entre la Russie et les 
quatre puissances ici représentées. 

Vu la situation, on ne peut pas songer 
à mettre sur pied, dans les négociations qui 
C07nmencent ici, un instrument de paix pa-
rachevé jusque dans ses plus petits dé-
tails (sic). Ce à quoi je songe, c'est à fixer' 
les principes essentiels des conditions aux-
quelles les relations amicales de voisinage, 
particulièrement dans les domaines intel-
lectuel et économique* peuvent être mises 
en train, et à délibérer-sur les moyens de 
panser les blessures faites par la guerre. 

Nos négociations seront pleines d'un es-
prit de philanthropie conciliante et d'un 
respect réciproque. D'un côté, elles doi-
vent tenir compte de ce qui s'est accompli 
et est devenu des- {ails historiques, afin de 
bien s'établir sur un domaine solide de 
réalités; mais, d'autre part, elles doivent 
aussi s'inspirer des grandes idées directri-
ces qui nous réunissent ici. Il m'est permis 
de considérer, comme un heureux augu-
re, que nos négociations commencent au 
moment de cette fête qui, il y a déjà des 
siècles, a apporté à l'humanité cette pro-
messe de paix sur la terre à ceux qui sont 
de bonne volonté. 

Je me permets de commencer les négo-
ciations avec les vœux sincères de voir 
nos travaux suivre un cours rapide et fa-
vorable. 

LE PROTOCOLE DES TRAVAUX 
« Sur la proposition de von Kuhlmann, 

l'assemblée a décidé ensuite de régler les 
questions de préséance d'après la liste al-
phabétique des puissances représentées, et 
de faire alterner à la présidence des séances 
plénières les premiers délégués des cinq 
puissances, et d'admettre comme langues aux 
délibérations l'allemand, le bulgare, le rus-
se, le turc et le français. 

«Les questions n'intéressant que certaines 
puissances participantes peuvent faire l'ob-
jet de négociations séparées. Les comptes 
rendus officiels des séances seront établis 
en commun. 

LES CONDITIONS RUSSES 
» Sua' l'invitation du président, le premier 

délégué russe a exposé ensuite, dans un 
long discours, les bases du programme de 
paix russe, conforme, dans ses lignes essen-
tielles, aux résolutions connues du Congrès 
des ouvriers et soldats et de l'Assemblée 
des paysans russes. 

■> Les délégués de la Quadruplice se sont 
déclarés prêts à entrer dans l'examen de 
l'exposé russe. Le résultat de cet examen 
formera la matière de la prochaine séance. » 

NOTA. — On remarquera que le télégram-
me ci-dessus, si prolixe sur les déclarations 
du ministre des affaires étrangères alle-
mand, est singulièrement sobre sur les con-
ditions de paix du représentant de Lénine. 

LES tlELiiGUES 
Les principaux déléçuês sont : 
Allemagne : Von Kuhlmann, le général 

Hoffman. 
Autriche : Le comte Czernin, l'ambassa-

deur von Mercy, le ministre von Ntesner, 
le lieutenant feld-maréchal Csiosserics. 

Bulgarie : Le ministre ae la Justice Po-
pow, le ministre Koscu, le ministre Stoja-
novitch, le colonel Gautschew. 

Turquie : Le ministre des affaires étran-
gères Nessimi bey, l'ambassadeur à Berlin 
Hakki pacha. 

Russie : Jœffe, Kameneff, Mme Bizenko, 
Pokrowsky, Karachan, Libinski*Weltmann. 
Pawlowitch, l'amiral Altwater, le général 
Samoïlo, le colonel Fokke, le colonel Zepli 
et le capitaine Lipsky. 

Les Restrictions françaises 
étaient attendues aux Etats-Unis 
New-York, 23 décembre. — Les mesures de 

restriction prises en France récemment, no-
tamment celles qui concernent les pâtisse-
ries et l'essence, produisent une impression 
excellente aux Etats-Unis. 

Plusieurs Américains revenus dernière-
ment de France avaient manifesté un cer-
tain étonnement des différences de régime 
qui existaient entre certains milieux pari-
siens et le reste de la population française. 
Ils avaient également, témoigné quelque ap-
préhension que les privations que s'impose 
actuellement l'Amérique touchant la con-
sommation de la farine, du sucre et do l'es-
sence ne servissent â permettre aux pâtis-
series parisiennes de confectionner plus de 
gâteaux et à permettre aux automobiles par-
ticulières de continuer leurs randonnées sur 
les routes de France. ' 

Tout étonnement et toute appréhension à 
ce sujet sont désormais dissipes. 

Depuis un mois, les cafés et les restau-
rants les mieux achalandés de New-York ne 
servent plus qu'un seul morceau de sucre 
avec lrj café. Les banquets, même de gala, 
donnés dans les plus grands palaces, se 
composent de deux plats et un dessert. En 
outre, 11 existe un jour sans pain de blé et 
un jour sans viande. Bien qu'aucune loi n'ait 
édicté cette mesure, ces jours de restrictions 
sont observés avec rigueur. 

Les Américains ne regrettent pas lgs pri-
vations qu'ils s'imposent; les dernières me-
sures prises par le gouvernement français 
montrent que ces privations bénéficieront à 
la poursuite de la guerre et h l'intérêt de la 
grande masse de là population française. 

Les Alliés seront invités 
aux Négociations 

Pétrograd, 22 décembre. — A Brest-Litovsk, 
les délégués allemands ont déclaré qu'il 
était désirable, pour le principe, que tous 
les belligérants participassent aux négocia-
tions de la paix. En conséquence, des deux 
côtés, 11 a été décidé d'inviter la France, 
l'Angleterre, L'Italie, les Etats-Unis à en-j voyer des délégués pour prendre part aux 

! pourparlers. 
1 Les Allemands estiment qu'il est néces-
' saire de connaître les réponses des alliés 
avant l'ouverture de négociations formelles. 

Un Représentant polonais 
Bâle, 23 décembre. — Le président du con-

seil polonais, von Kucharzewski, est arrivé 
hier matin à Berlin, accompagné par le chef 
du département politique, comte Adalbert 
Rostworowski, et p"ar le sous-secrétaire d'E-
tat du ministère des finances, von Wie-
nlowski. Il a été reçu par le chancelier de 
l'empire et a eu l'occasion de discuter avec 
lui les questions actuelles, entre autres les 
vœux du gouvernement polonais relative-
ment aux négociations de paix avec la Rus-
ste. La presse autrichienne annonce qu'un 
délégué du gouvernement polonais serait 
admis à participer aux négociations de paix 
entamées avec la Russie. 

Le Manifeste de la Rada 
contre les Traîtres maximalistes 

Pétrograd, 21 décembre. — Les termes de 
la réponse de la Rada à l'ultimatum du 
conseil des commissaires sont publiés ce ma-
tin, précédés d'une note du commissaire 
pour les affaires étrangères Djougaschwm, 
qui déclare que cette réponse est Inadmissi-
ble par son ton Insolent et provoquant. 

La réponse de la Rada, posée et ferme, 
enregistre en effet, et non sans une certai-
ne ironie, quelques constatations qui ne 
pouvaient qu'être désagréables au conseil 
des commissaires. 

La Rada repousse tout d'abord toute ten-
tative d'intervention du gouvernement maxt-
maliste dans le libre développement des na-
tionalités pour leur imposer des formes de 
gouvernement fantaisistes qui ont donné, 
dit la Rada, sur le territoire du conseil des 
commissaires, des résultats peu enviables. 
Le secrétariat général ne veut pas répéter 
sur le territoire de l'Ukraine toutes ex-
périences qui ont amené la grande Russie & 
l'anarchie, à la désorganisation politique et 
économique, a l'arbitraire le plus grossier, 
et qui menacent de détruire toutes les liber- ; 
tés acquises par la révolution 

Puis la Rada explique qu'elle a désarmé | 
les soldats maximalistes pour se mettre a 
l'abri de la guerre civile et de l'anarchie qui 
sévissent sur le territoire du conseil des com-
missaires. Quant à l'unité de fr^it, la Rada 
est d'accord pour la conserver, Wais elle fait 
remarquer que le front a été désorganisé et 
détruit par le conseil des commissaires. 

La Rada estimant impossible que les sol-
dats ukrainiens gardent à eux seuls tout le 
front, les a rappelés pour la défense de l'U-
kraine. • Nous le faisons pour sauver, ne 
serait-ce qu'une partie du front, dit-elle'. » 

La Rada conSSHJère comme nécessaire la 
constitution d'un pouvoir central, mais pour 
y parvenir elle propose d'autres moyens 
que ceux du conseil des commissaires et voit 
la solution par Un accord amiable de tous 
les peuples de Russie sur la base d'un gou-
vernement de coalition socialiste. Seul ce 
gouvernement pourra résoudre la question 
de la paix. 

Sur le territoire de l'Ukrains, le pouvoir 
appartient uniquement à la démocratie 
ukranienne. Tout attentat contre ce pouvoir 
sera réprimé par la force armée, et si le 
secrétariat général est forcé d'accepter le défi, 
des commissaires du peuple, il ne doute pas 
que les ouvriers, le soldats et les paysans 
ukraniens, en défendant leurs droits, sau-
ront donner une réponse digne au conseil 
des commissaires. 

Le Front ukranien • 
Londres, 22 décembre. — Les troupes ultra, 

niennes ont occupé, mardi soir, les quar-
tiers généraux de tous les états-majors du 
front sud ouest et du front roumain, et se 
sont emparées des appareils télégraphiques 
et radio télégraphiques. Ces deux fronts sont 
maintenant unis en un seul front, le front 
ukranien. On a ordonné la mobilisation de 
tous les cosaques de l'Ukraine. 

Sftivant la même dépêche, les maximalis-
tes auraient dispersé la rada militaire de 
Pskoff, représentant plus de 100,000 soldats 
ukraniens. 

La rada navale siégeant à Kiefî a ordonné 
au croiseur « Mercury », de Séoastopol, de 
se ranger aux côtés de l'Ukraine, 

On déclare ce soir que les commissaires 
ont ordonné i'arresiation de Tcherbatcheff. 

Les marins ukraniens de Cronstadt ont de-
mandé à retourner en Ukraine. Les commis-
saires ont refusé, sous prétexte que cette me-
sure mettrait la flotte de la Baltique en dan-
ger. L'Ukraine fabrique son papier monnaie. 

•L'Ukraine voudrait traiter à Part 
Pétrograd, 20 décembre. — Le secrétariat 

de l'Ukraine a publié un Manifeste décla-
rant qu'il se charge de la conclusion d'un 
armistice sur le front ukranien et ne recon-
naît pas celui conclu par le Soviet. 

Entre Kiev et Poltava la voie ferrée est 
détruite. v 

La Crimée indépendante 
Zurich, 23 décembre. — Le Congrès des 

Tartares, réuni à Bachtschissahai, a procla-
mé solennellement la Crimée autonome sur 
le modèle de l'Ukraine. Les représentants 
de la République ukranienne étaient pré-
sents. 

La Finlande contre les Russes 
Pétrograd, 22 décembre. — La Finlande 

demande le retrait des troupes russes qui 
l'occupent. „ 

La Constituante 
Pétrograd, 20 décembre. — Jusqu'Ici 128 

membres de la Constituante sont arrivés à 
Pétrograd. 

Trotzky et ses " représentants " 
Pétrograd, 19 décembre" (retardée dans la 

transmission). — Trotzky a télégraphié aux 
•mbassadeurs russes à l'étranger deman-
dant la liste du personnel qui s'est soumis 
à l'autorité du pouvoir du Soviet, et Infor-
mant que les appointements sont fixés au 
maximum à 500 francs par mois. Les frais 
de représentation sont supprimés. 

Le Comité militaire des Bolcheviks 
se dissout 

Pétrograd, 20 décembre. — A Pétrograd, 
où l'état de siège a été proclamé, le comité 
militaire révolutionnaire bolchevik a cessé 
d'exister. Ce comité redoutable, qui organisa 
et fit la révolution du mois dernier, a été 
jusqu'ici le véritable gouvernement, tout au 
moins dans la capitale même. Toutes les 
arrestations, les visites domiciliaires, les ré-
quisitions et les confiscations furent opérées 
par son ordre. 

Son Incapacité à maintenir l'ordre pen-
dant tes orgies et les excès des dernières 
semaines ne fut que trop évidente. 11 est 
impossible de dire si cela a contribué a sa 
disparition, mais il semble que le gouverne-
ment et les Soviets jugent le moment venu 
de prendre en main la guerre à la contre-
révolution, en d'autres termes la guerre des 
classes. 

Le traître Trotsky reçoit 
des Délégués ouvriers français 

Pétrograd, 22 décembre. — Le Journal 
« Poscetoha » rend compte d'une visite qu'a 
faite hier à M. Trotsky une délégation des 
ouvriers français travaillant dans les usi-
nes de Pétrograd. La délégation, tout en 
approuvant les aspirations de la démocratie 
russe, a déclaré à Trotsky qu'elle considère 
comme une trahison à la cause du proléta-
riat la paix séparée de la Russie, et que la 
démocratie française n'est nullement dispo-
sée à résoudre la question de la paix com-
me l'entend la démocratie russe. 

La délégation ajoute qu'à son avis, seule 
l'union de tous pour le gouvernement peut 
sauver la Russie. 

Trotsky a écouté avec attention la décla-
ration des délégués et les a priés de revenir 
pour continuer cet entretien. 

Le Généralissime maximaliste 
Zurich, 23 décembre. — Le nouveau géné-

ralissime provisoire du gouvernement maxi-
maliste Bontch Brujevitch fut, sous le ré-
gime tsariste, commandant de la zone mili-
taire de Pétrograd. Il été connu pour ses 
opinions réactionnaires. Autrefois, comme 
aujourd'hui, il menait unç campagne achar-
née contre la presse indépendante. Seule-
ment, c'était au nom de Nicolas II et main-
tenant c'est au nom do Lénine. 

Un Triumvirat maximaliste 
Stockholm, 23 décembre. — On annonce 

de bonne source la formation à Pétrograd 
d'un Directoire maximaliste, composé de 
Lénine, Trotzky et du-matelot Dylenko, dans 
le but de sauver la Révolution d'octobre. 

Un Congrès 'paneuropéen " 
Stockholm, 23 décembre. — Un accord a 

été conclu entre la Russie et les puissances 
centrales pour la convocation d,*un Congrès 
paneuropéen dans un des pays neutres. 
Stockholm aurait été choisi. 

Commuûiqaés français 
Du 88 Décembre (83 heures) 

Activité des deux artilleries dans le sec-
teur de C1IENAY (nord-ouesl de REIMS), 
sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE et en 
HAUTE ALSACE, dans la région de LA 
THUR et de LA DOLLER. 

Dans le secteur de BEZONVAUX, un 
coup de main allemand a échoué ce matin 
sous nos feux. 

Du 83 Décembre (14 heures) 

Tentatives Ennemies 
repoussées 

'Entre l'OISE et l'AISNE, assez grande 
activité de patrouilles. 

Dans la région de JUV1NCOURT, les 
Allemands ont tenté un coup de main sur 
nos petits postes. L'ennemi a été. repoussé 
avec des pertes sensibles. 

D'autres tentatives ennemies dans le 
secteur du GODAT, au nord de COURCY 
et au nord de BEZONVAUX, n'ont donné 
d'autres résultats que de laisser des pri-
sonniers entre nos mains. 

EN LORRAINE, nos reconnaissances 
ont capturé quelques Allemands vers Li-
mey. 

Nuit calme partout ailleurs,, 

APRÈS LE DÉBAT DE LA CHAMBRE 

Commaniqaés anglais 
Du 88 Décembre (81 heures 80) 

Au cours de rencontres de patrouilles 
cette nuit au SUD DE CAMBRAI, nous 
avons fait subir des pertes à l'ennemi. 

Recrudescence de l'activité de l'artille-
rie allemande au coûts de la journée en un 
.certain nombre de points du Iront, d'AR-
MENT1ERES à LANGEMAUCK. 

Du 83 Décembre (après-midi) 
Hier après-midi, à la faveur <Tun vio-

lent barrage d'artillerie, l'ennemi a effec-
tué une attaque locale contre nos positions 
de la voie ferrée d'YPRES à STADEN. Il 
a réussi à refouler quelque peu nos postes 
avancés, sur un front d'environ sept cents 
mètres. 

Grande activité de Varlillerie allemande 
au cours de la nuit vers GHELUVELT et 
POELCAPELLE. 

front de Palestine 
Allenby élargit encore ses Conquêtes 
Londres, 22 décembre (officiel). — Vers 

minuit, dans la nuit du 20 au 21 décembre, 
nous avons franchi le Nahir el Auja, sur 
des bateaux et des ponts légers. Nous nous 
sommes emparés de Khurbet, Hadrah, 
Sheitch, Huannis, Tel Er Rekkeit et, plus 
tard, d'El Makhras, qui sont des localités 
voisines à l'embouchure de la rivière et 
comprennent un terrain qui domine le pays 
à deux milles au nord. 

Nous avons fait 305 prisonniers, dont 11 
officiers, et pris 10 mitrailleuses. Des dé-
tachements ont capturé Raz et Zandy, à 
deux milles au nord-est de Bgthany, faisant 
30 prisonniers, s'emparant de 2 mitrailleu-
ses et repoussant trois contre-attaques. 

Le Nahir-el-Auja, ou Nalir-el-Audscheh, se 
jette dans la mer, à environ dix kilomètres 
au nord de Jaffa. Les Turcs, après avoir 
évacué cette dernière ville, s'étaient retran-
chés sur la rive droite du fleuve. Cest de 
ces positions que la gauche britannique 
vient de les déloger. 

Un Beau tableau de Prises 
le général Allenby annonce que, depuis 

le début des opérations, il a pris 99 canons 
et obusiers aveo leurs affûts, environ 400 
avant-trains, prolonges et autres véhicules, 
110 mitrailleuses, plus de 7,000 fusils, 18 mil-
lions et demi de cartouches et plus de 58,000 
gargousses pour canons et obusiers. 

 « 

L'Allemagne à ne renouvellerait 
pas son Offre de Paix 

Baie, 22 décembre. — Un télégramme offi-
cieux à la « Gazette de Cologne • déclare de 
la façon la plus formelle que les bruits de 
lu presse étrangère selon lesquels l'Allema-
gne serait à la veille de faire une nouvelle 
offre de paix sont complètement dépourvus 
de fondement. L'Allemagne et ses alliés 
n'ont pas la moindre raison de renouveler 
leur offre de paix. 

Il est à noter que si ces bruits ont cours 
ils ont été mis en circulation par l'Allema-
gne elle-même. La chancellerie de Berlin a 
lancé toute une série de rumeurs tendancieu-
ses en Hollande, en Suisse, en Amérique, 
etc. On sait que le secrétaire d'Etat améri-
cain, M. Lansing, a ramené les indications 
insidieuses semées outre-Atlantique à leur 
véritable valeur. 

L'usage de l'Allemagne dans des conjonc-
tures semblables est de se contredire systé-
matiquement. Par ces contradictions mêmes 
elle espère ou diviser ses adversaires ou 
éprouver leurs sentiments ou masquer jus-
qu'au dernier moment son jeu. Cette tac-
tique est trop connue maintenant pour sus-
citer la moindre émotion Et rien ne dit aue 
la «Gazette de Cologne», officieuse, ne sera 
pas démentie demain par un autre journa3 

officieux. 
Quant à l'offre de paix à laquelle la note 

d'hier fait allusion et qui est celle de Noël 
1916, on se rappelle qu'elle..ne comportait 
que de vagues suggest#ns. TSlle ne mérite 
pas le titre qu'on prétend lui assigner. 

Les Poursuites contre M. Caillaux 
CE QUE DISENT LES JOURNAUX 

Paris, 23 décembre. — L« discours d« M. 
Caillaux suscite des commentaires enthou-
siastes parmi les quelques journaux qui le 
soutiennent. 

Le Radical estime que : 

Le langage de M. Caillaux est celui d'un 
homme sùr de lut et non d'un accusé, qui 
en est réduit à plaider les circonstances at-
ténuantes. 

Le Radical ajoute, parlant de l'instruc-
tion judiciaire : 

Nous voudrons voir clair dans tout ee que 
l'on affirmera. Nous exigerons toutes les 
preuves; nous ne tolérerons ni mystère, ni 
eecret diplomatique, ni huis elos. 

M. Gustave Rouanet, dans l'Humanité, 
célèbre « la puissance de dialectique, le 
don de persuasion, la finesse de touche qui 
sont les caractéristiques du talent de l'an-
cien président du conseil ». 

IJË pacifiste Journal du Peuple a trouvé 
« son homme », et il clame, exultant : 

Brandissons-le comme un drape an ! Cette 
fois, nous ne le lâchons plus. 

Passons dans le camp adverse. 

Beau morceau d'éloquence, le discours 
Caillaux — «Gustave Hervé le reconnaît 
(la Victoire), — et tel qu'on pouvait l'at-
iondre d'un homme qui ne manque ni de 
llamme ni d'habileté. Beaucoup de braves 
gens même pourront se laisser impres-
sionner à la lecture, comme l'a fait la 
Chambre : 

Los protestations d'innocence d'un hom-
me qui défend avec éloquence son honneur 
et peut-être sa vie sont toujours très émou-
vantes. La Chambre, toujours accessible aux 
effets d'éloquence, marche facilement. Il 
s'agit maintenant pour M. 0. Caillaux de 
« faire marcher • le capitaine rapporteur 
Bouchardon qui, en sa qualité de juge d'ins-
truction, est beaucoup plus difficile a émou-
voir. 

M. Caillaux a nié avec éloquence, c'est 
entendu, mais : 

Il y a des interrogatoires de Cavailinl et 
de la pseudo-marquise Ricci, actuellement 
arrêtés pour crime de haute trahison. M. 
Bouchardon sait ce que contiennent ces in-
terrogatoires, ou il le saura sous peu. Les 
braves gens qui sont prêts à accorder le bon 
Dieu sans confession à M. Caillaux après 
son discours d'hier le savent-ils, eux ? 

Et puis, il y a aussi à tirer au clair 1» 
mystère Bolo : 

Quel est l'homme politique français qu'il 
avait en vue pour organiser une propagan-
de pacifiste en France, dont le nom arracha 
lis dix millions à l'ambassadeur allemand 
aux Etats-Unis î Avant de proclamer l'Inno-
cence de M. Joseph Caillaux, attendons les 
résultats de l'instruction du capitaine Bou-
chardon. 

M. Caillaux a mis dans sa défense le ta-
lent oratoire, l'habileté et l'audace que nul 
n'a jamais songer à lui dénier, dit M. Gara-
pon (Echo de Paris). Et les socialistes l'ont 
chaleureusement entourage : 

Les socialistes font cause commune et po^ 
litlque commune avec M. Caillaux. Eh bien ; 
aolt, voilà au moins une clarté et une pré-
cision. Mais la politique de M. Caillaux, 
même avec de tels concours, ne peut repren-
dre maintenant, si elle doit reprendre j& 
mais, pour le malheur du pays, que quand 
M. Caillaux aura rendu ses comptes am 
Juges. Est-ce pour cela que les socialistes 
s'opposaient si fort à ce qu'il les rende t 

M. Caillaux s'est défendu avec une puis-
sance et une volonté remarquables. Grand 
succès d'artiste devant son public habituel, 
dit M. Alfred Capus, dans le Figaro : 

L'»nsemble laisse l'impression d'un piai 
doyer habile, certes, et robuste, mais qui 
se déploie subtilement autour de l'accusa-
tion principale, sans oser y pénétrer. 

Malgré ses efforts, maigre de beaux coup5 

de rems. M. Caillaux n'est pas parvenu à 
sortir du Gercle qui passe par les troi.j 
points : Almereyda, Bolo, Duval. 

On est venu en vain à son secours; on a 
déchaîné la tempête. On comptait sur les 
lames de fond pour tout emporter. L'écume 
s'en est brisée aux pieds de M. Clémenceau, 
qui a été, dans toute cette séance, la jus-
tice elle-même, la justice silencieuse et hau-
taine et qui attend son heure. A partir û4 
demain, instruction militaire de l'affaire 
Caillaux. 

M. Charles Maurras (Action française':, 
doute que le discours de M. Caillaux porta 
sur le pays comme il l'a l'ait sur la Cham 
bre : le pays a trop d'esprit critique et de 
raison nette, et puis : 

Le travesti des faits consacre la défait i 
d'une politique. Celui qui se désavoue à eu 
degré, avoue. Le nouveau discours de MB 
mers porté à la tribune du Palais-Bourbon 
ne peut abolir le passé. Il y ajoute un mas-
que public dont l'utilité provisoire peut dé 
finir l'inanité. 

Ml. Caillaux et Loustalot 
devant la Justice militaire 

Des Troupes autrichiennes 
traversent la Belgique 

La Haye, 23 décembre. — Des troupe* au-
trichiennes venant du front russe traversent 
la Belgique. Elles ont fait leur apparition 
à Bruxelles et ailleurs, accompagnées de 
troupes allemandes venant du front orien-
tal. 

Le septième Emprunt allemand 
Amsterdam, £3 décembre. — Le totaL, géné-

ral du septième Emprunt de guerre alle-
mand est de 12 milliards 625 millions 660,200 
marks. 

Le Contrô'e aux Armées 
va être étendu 

Paris, 22 diécembre. — Lo président du 
conseil, ministre de la guerre, a.décidé que 
les contrôleurs de l'administration de l'ar-
mée qui, jusque-là, opéraient dans la sone 
de l'intérieur, pourraient désormais opérer 
dans la zone des armées avec des facilités 
égalée à celles dont ils jouissent à l'inté-

■vieur. Ils pourront notamment accéder li-
brement aux armées de manière que leurs 
inspections puissent être inopinées. 

Cette mesure mettra à la disposition du 
ministre de la guerre de nouveaux et pré-
cieux éléments d'information dont les com-
missions parlementaires pourront elles-mê-
mes profiter très largement 

Paris, 23 décembre. — La Chambre ayant 
voté la levée de l'immunité parlementaire à 
l'égard de MM. Caillaux et Loustalot, que 
va-t-il se passer maintenant? D'abord, le 
président de la Chambre va notifier la déci-
sion de l'Assemblée au ministre de la guer-
re, chef de la justice militaire. Celui-ci la 
transmettra au général Dubail. gouverneur 
militaire, auteur de la demande en autori-
sation de poursuites, et ce dernier, à son 
tour, l'adressera avec l'ordre d'informer au 
capitaine rapporteur Bouchardon, qui procé-
dera alors à l'instruction dans les formes 
ordinaires, en interrogeant les députés incul-
pés, en entendant les témoins, en envoyant 
des commissions rogatoires, etc. 

On sait déjà que c'est cette instruction 
seule, comme l'a expliqué le sous-secrétaire 
d'Etat à la justice militaire devant la com-
mission des poursuites, qui pourra déter-
miner avec qualification définitivè la Juri-
diction qui devra en connaître. 

Les Amis de M. Caillaux 
veulent répandre son Discours 

Paris, 23 décembre. — On annonce que le» 
amis de M. Caillaux ont l'intention de pu-
blier une brochure contenant le discours 
que l'ancien,;président du conseil a pronon-
cé hier pour sa défense à la tribune «lu 
Palais-Bourbon. Cette brochure serait tirée a 200,000 exemplaires. 

En Argentine 
MANIFESTATION CONTRE L'ALLEMAGNE 

Buenos-Ayres, 23 décembre. — Unis mani-
festation a eu lieu en faveur de la rupture 
aveo l'Allemagne. La police l'a dispersée. 

Le Vote sur les Poursuites 

Paris, 23 décembre. — La levée de l'im-
munité parlementaire de M. Caillaux avait 
été votée par 418 contre 2, chiffres procla-
més en séance. Mais, après rectification, 
396 députés ont voté pour l'adoption, 2 ont 
voté contre. Ce sont MM. Bellinguier, radi-
cal-socialiste, et Raffln-Dugens, socialiste 
un'fié. 

Voici, répartis par groupes, les députés 
qui se sont abstenus : 

75 socialistes unifiés, 26 radicaux et radi-
caux-socialistes, 8 républicains socialistes. 
1 député de la Gauche radicale, 1 républi-
cain de gauche, 3 sauvages, 2 indêpen-

36 députés étaient absents par congé. 
MM Caillaux et Loustalot se sont abs-

tenus. 
En ce qui concerne notre région, les votes 

se sont répartis comme suit : 
ARIEGE : Pour les poursuites, tous. 
AUDE : Abstenu, Aldy; absent, Albert Sar-

raut; pour, les autres. 
AVEYRON : Abstenu, Cabrol; pbur, les au-

tres. 
CANTAL : Pour, tous. 
CHARENTE : Pour, tous. 
CHARENTE-INFERIEURE : Abstenu, Pou-

zet; pour., les autres. 
CORREZE : Absent, Gouyon; pour, les au-

tres. 
DORDOGNE : Abstenu, Chavoix; pour, les 

autres. 
HAUTE-GARONNE: Contre, Bellinguier; 

abstenus, Cruppi, Auriol. Bedouce, Ëllen-
Prévost; les autres, pour. 

GERS : Absents. Noulens, Dufrêche; pour, 
les autres. 

GIRONDE: Abstenu, Camelle; pour, les 
autres. 

HAUTE-GARONNE : M. Cruppi, porté au 
« rutln comme s'étant abstenu, nous prie de 
dire qu'il a voté pour. 

HERAULT : Abstenu, Reboul; pour, les au-
tres. 

LANDES : Abstenu, Loustalot; absent, 
Chaulet; pour, les autres. 

LOT : Absent, Malvy; pour, les autres. 
LOT-ET-GARONNE : Pour. tous. 
BASSES-PYRENEES : Pour, tous. 
HAUTES-PYRENEES : Pour, tous. 
PYRENEES-ORIENTALES : Abstenus, Daî-

blez, Rameil; pour, les autres. 
DEUX-SEVRES : Pour, tous. 
TABN : Abstenu, Sabln; pour, les antre». 
TARN-ET-GARONNE : Pour, tons 
VENDEE s Pour. tous. 
VIENNE : Pour, tous. 
HAUTE-VIENNE : Abstenus. Betoulle, Près-

semane, Valières, Parvy; pour, Nouha-ut 

A la Chambre italienne 
La Confiance au Gouvernement 

votée par 345 voix contre 50 
Rome, 23 décembre. — Au cours des dé 

bats sur le budget, à la Chambre,M.Orlando 
président du conseil, parlant des revers de 
Caporetto, a déclaré : « Des enquêtes seront 
poursuivies avec la ferme intention de fairt 
toute la lumière. Je dois affirmer immédia 
tement que, parmi les causes très complexes 
qu malheur qui a frappé l'Italie, aucune ne 
touche à l'honneur de l'armée. » 

S'expliquant sur la politique extérieure, 
M. Orlando a dit: 

«Et puisque les orateurs socialistes ont 
parlé d'une paix voulue par le socialisme 
international, l'unique moyen de l'attein-
dre pouvait être l'explosion simultanée de 
la révolution dans tous les pays belligérant; 
et l'abandon des tranchées par toutes les 
armées combattantes. Mais cela a été bieii 
loin de se produire. (Vifs applaudissemm -s.' 
On aurait compris que Lénine se rencon-
trât avec Llebneckt ou avec Haase, mais H 
se rencontra avec un général allemam'l. 
(Très vifs applaudissements.) Ce n'est donc 
pas le cas de parler d'une paix socialiste 
qui, d'ailleurs, est une invention allemande, 
tout comme les gaz asphyxiants et les sous-
marins. (Approbation.) 

»On ne peut pas même parler d'une au 
tre paix qu'on prétend voulue par l'Allema-
gne, sur la base du retour au « statu quo » 
De cela, le gouvernement allemand n'a ja> 
mais parlé. Il n'y a aucune proposition al 
lemande qui parle de la, réintégration de 
la Belgique, de même qu'il n'y en a aucunt? 
qui manifeste les intentions de l'Autriche 
de restituer nos terres envahies. 

o Serait-ce à ce «statu quoique le députî 
socialiste Morgari fait allusion ? Avant S« 

l'accepter, l'Italie se replierait en combat 
tant jusqu'en Sicile. » (Très vifs applau-
dissements.) 

Le président du eonse.il, examinant entii. 
la situation militaire présente, termine 
ainsi : 

« La volonté des vivants, la voix de? 
morts, le sentiment de l'honneur, la raisoi: 
de l'utilité sont d'accord solennellement $1 

nous indiquent qu'il n'y a qu'une voie de 
salut: Résister, résister, résister.» (Très 
vifs applaudissements.) 

Un très grand nombre de députés vien 
nent au banc des ministres féliciter M. O; 
lando. Beaucoup embrassent le présidern 
du conseil au milieu d'acclamations rcn. 
tées à l'Italie et à l'armée. 

L'ordre du jour de confiance au gouverne 
ment a été accepté par 345 voix contre 50. 

La Chambre a voté l'exercice provisoire 
du budget jusqu'au 30 juin. 

UN VRAI TRIOMPHE 
C'est un véritable triomphe qu'a obtenu 

le président du conseil. Aussitôt son dis 
cours terminé, les députés se levèrent, fai 
sant une enthousiaste ovation à l'orateur. 

Ues ministres et tous les députés, parmi 
lesquels on remarquait M. Salandra, défi!.' 
rent devant M. Orlando. et lui donnèrent 
l'accolade. 

LA CHAMBRE CLOTURE SA SESSION 
La Chambre a voté les douzièmes provi-

soires, puis elle s'est ajournée pour les va-
cances du Jour de l'An. Elle sera convoqué* 
en février. 

L'Anniversaire du Prince 
Alexandre de Serbie 

Coiiou, 22 décembre. — A l'occasion ds 
l'anniversaire du prince héritier de Serbie, 
les émigrés de Bosnie et d'Herzégovine ss 
trouvant à Corfou ont adressé au prince 
"une dépêche de félicitations chaleureuses 
exprimant l'espoir que les efforts accompli? 
sur les champs de bataille seront couronnés 
par l'union de tous les jougo-slaves. 

Le prince héritier a répondu en remer 
cîant : . 

• J'ai le ferme espoir que votre pays serc 
bientôt libéré et fera partie des états - uni? 
des Serbes, des Croates et des Slovènes. » 

Des Zeppelins sur la Mer du Nord 

Amsterdam, 22 décembre. — Un certain 
nombre de « Gothas » et plusieurs zeppelins 
ont été aperçus avant-hier au nord de l'île 
Ameland (nord de la Hollande). Ils vo-
guaient dans une direction nord-ouest. 

— Devenez son amant ; e'est quelquefois 
plus facile. 

— Je l'ai tenté. Elle a été mon premier 
échec. 

— De quoi il resuite T 
— Que je la hais. 
— Et que vous voulez vous venger T ' 
— Vous l'avez dit 
— Par quels moyens? 
-- Un seul, très sùr et qui, du même coup 

vous mettra vous et moi. à l'abri du danger 
qu'elle représente pour nous 

Le docteur redressa la tête. Ses narines se 
dilat-nent, comme s'il avait besoin de humer 
1 air, 

— Pourquoi serait-elle un danger? de-
manda-t-il. Sait-elle qui elle est ? 

— Pas encore, mais d'autres ne tarderont 
pas à le savoir. 

— Parce que V 
— Parcfa qu'elle est te vivant portrait de 

sa mère. 
Le docteur passa sa main sur son front. « 
— line ressemblance n'a jamais rien prou-

vé, dit-il. 
— Elle pourra dire beaucoup aa père 

quand il reverra sa flll*. 
— Le père a disparu. 
— Il vit. J'en ai la certitude. Il s'est tapi 

dans quelque trou, mats il en sortira sûre-
ment un jour ou l'autre. La guigne a voulu 
que la jeune fille en question soit fiancée au 
seul homme qui, lorsqu'elle sera sa femme, 
la remettra fatalement en face du père, qui 
la croit morte. Il eut des doutes autrefois, 
vous le savez mieux que personne. Cette 
maudite ressemblance le frappera en plein 
oœur. Et alors, vous voyez d'ici le drame. 

- — Comment courra-t-il aoguërir ?me cer-
titude T ' " "• 

— D'aJbord en rapprochant les dates. Pute 
en reprenant son enquête. Tout devient fa-
cile quand on est sur la bonne piste. 

Le docteur se rembrunissait. 
Il dit cependant avec calme : 
— Je regrette toutes ces Coïncidences pour 

vous. Quant à mot, elles ne sauraient m'at-
tetndre. 

D'Ammard se fit ironique. 
— Croyez-vous 7 % 
— Parbleu, si je crois ! 
— En bien 1 perdez cette Illusion, si le pot 

aux roses est découvert, vous serez placé 
tout comme moi. 

— Il est impossible de prouver ma compli-
cité. ■ 

— On la prouvera plus facilement qu'au-
cune autre. Vous oubliez que vous aver 
passé trois Jours en tiers entre la femme que 
vous savez et le prétendu cadavre de l'en-
fant qu'il fallait faire disparaître. 

— Qui le dira? 
— N'ergotez pas, continua-t-il. Soyea assez 

brave pour faire face au danger. Il voue me-
nace comme moi, morbleu, et c'est parce que 
j'ai un moyen très sûr et très avantageux 
de l'écarter de nous deux que Je suis ici. 

Après un silence attentif au docteur, d'Am-
mard continua : 

— J;> suis sur le point de faire un maria-
ge colossal. Il s'agit d'une femme à laquelle 
son mari a donné par contrat un nombre co-
quet de millions. Malheureusement, le mari 
vit. 

— Et vous voudriez qu'il disparaisse ? 
— Vous y êtes. 
•— Et pour cette besogoe, vous avez ec-iap-

té sur moi ? 
— Absolument-
Le docteur, redyesî» la tôja. 

— Eh bien ! mon cher monsieur, rêpliqua-
t-il en scandant les mots, votre flair vous a 
trompé. Je refuse. 

Le baron lui lança un regard gouailleur. 
—• Ne vous pressez pas, dit-il. Vous auriez 

le regret de vous rétracter tout à l'heure. 
— Je ne me rétracterai pas. Je n'ai au-

cune envie de devenir un assassin. 
— Pour une fois de plus... 
Le docteur bondit, le poing en avant. 
— Là, là... fit d'Ammard avec flegme... Ne 

nous emballons pas. Ces conversa tions-la > 
ne sont plus dans vos goûts. Vous en avez 
perdu l'habitude Peut-être aussi tremblez-
vous pour le 3alut de votre âme. Rassurez-
vous. La légion d'anges que vous avez en-
voyés en paradis intercédera pour vous. 

Sous ces mots autant que sous l'éloquence 
du regard de son interlocuteur, la colère du 
docteur semblait s'apaiser par degrés. 

Il n'en restait que beaucoup d'impatience 
dans le ton dont il dit : 

— Maie enfin, quel Intérêt al-Je à toejt 
oela? Le plaisir de vous faire épouser on 
sac ne peut auflfire à me faire commettre un 
crime. Vous ne pensez pas que je vais mar-
cher pour des prunes ? 

«— Non, certes. 
— Alors ? 
— Alors, voici : Premièrement, je vous 

paie; deuxièmement, nous nous débarras-
sons d'un ennemi dangereux pour noue 
deux. 

— Lequel ? 
— La jeune fille dont je vous parlais tout 

à l'heure. 
— Qu'a-t-elle à voir là-dedans? 
~ Tout simplement ceci : c'est elle qui 

tfest elle qu'il s'agit de faire prendre et con-
damner. 

- — Quels moyens avez-vous t 
— J'en ai d'infaillibles. Elle sera envelop-

pée d'un tel . réseau de preuves que per-
sonne au monde ne pourra l'en dégager. 
Condamnée, elle disparaît plus sûrement 
que si elle était morte. On pourrait s'aviser 
de fouiller son tombeau. Son fiancé n'aura 

Eas la fantaisie d'aller la chercher au 
agne. 
— C'est probable. 
D'Ammard sourit d'un sourire satisfait, 
— Est-ce assez bien bâti ? flt-tl. La dispa-

rition, le drame, l'innocence condamnée ?... 
— Un vrai roman populaire. 
— Que noue signerons ensemble. 
— Et qui nous expédiera peut-être au 

bagne à la place de celle que nous voulons 
y envoyer. 

D'Ammard sourit de nouveau de son même 
sourire ambigu. 

— La fortune est aux audacieux, dit-il, 
mais Ici il n'y a même pas le mérite de l'au-
dace. La partie est sûre. Ecoutez mon plan. 

Et 11 le lui expliqua avec une lucidité 
flrolde. 

Le docteur prêtait une ecetlle attentive. 
Il paraissait hésitant. 
Une lut» se livrait, non dans sa cons-

cience, mais entre les seules forces en ac-
tion <*çz les' êtres de cette trempe : l'appât 
du gain d'un côté, la peur du châtiment de 
l'autre. 

La cupidité remporta-
Une sombre lueur éclaira le regard fuyant 

du praticien. 
La bouche se plissa en un rictus sinistre. 

Vous venez à un bon moment, dit-il, 

n'eût pu me décider à abriter 1&3 menaces 
très aléatoires du passé derrière une aven-
ture qui nous en réserve de pires. Heureuse-
ment pour vous et malheureusement pour 
moi, je viens de perdre beaucoup • d'argent. 
Ce que Je gajne ne peut suffire à mes goûts, 
à ceux de ma femme, à ceux de mon fils 
surtout, .qui m'oblige a «casquer» lourde-
ment, bien qu'il n'ait encore que quelques 
poils au menton. Tout dépend donc du prix. 

— Cinq cent mille francs, comme la pre-
mière fois. 

— Ce n'est pas assea. 
— Six cent mille. 
— Trop peu encore. 
— Combien alors? 
— Le million. 
— Impossible. 
— Vous me disiez que ie m&fieg* éteft co-

lossal. 
— 11 l'est, mais ce n'est pas avec mon 

argent que je paie. 
— Raison de plus. 
— Impossible, Je vous ie ï«pete. 
— Alors, rien de fait. Je ne bouge pas a 

moins. 
D'Ammard se fit menaçant 
— Et si Je vous dénonçais pour 1*. vieflt* 

histoire ? dit-il. 
— Je n'ai pas peur. 
— Pour le moment, soit. J'admets que J'aie 

intérêt à me taire; mais é Je sols pïncô-, tes 
choses changent. 

— Il sera temps d'à viser. 
- Vous savez bien que non). 

Et après un silence : 
~~ Tents. dit-il, partageons le diSérand, Je 

parferai la somme. Voulez-vous à Mût centeT-: 
— Cest votre dernier mot ? 

— 36 prends. 
— D'autan; mieux qu'avec les cinq cents 

d'il y a vingt ans, le compte j est et plus. 
Et d'un air rasséréné : 
— Avouez que j» suis un bon client tout 

de même. 
— Avec lequel on court plus de dangers 

qu'au chevet d'un pestiféré. 
— Non, si vous savez faire, ici comme la, 

de bonne antiseptie. Cette foie, il ne s'agit 
oaa de tuèr le microbe, mais de le déplaçai . 

Ils causèrent longtemps encore, de ce ton 
bas mais résolu dont se trament lee •cow-> 
pirations. 

Quand ils se quittèrent, mademoiselle de 
Libernièrcfi était perdue. 

A l'aide des ordonnances de son complice. 
d'Ammard, sous des travestissements et 
dans des quartiers trè3 divers, se procura» 
plus de flacons de liqueur de Fowler qu'il 
n'en fallait à l'exécution de son sinistre pro-
jet. 

Il les remit à la marquise avec les lnstrue-
tions les plus précises du docteur sur les 
dosages et le mode d'emploi. 

La se bornait son rôle. C'était maintenant 
d madame de Llbernières d'agir. . 

Pour leur réussite réciproque, il était in-
dispensable qu'il s'éloignât d'elle. H lut per-1 

auadfi aisément qu'il no pouvait plus res*-
ter au désir de se mettre à, la recherche cl?, 
leur fils. H s'installerait- à Rome, irait de la 
a Omette et recommencerait l'enquête nw-
ïimtteuee qu'il avait fait* *a*s succès, ne-
\m ! rlnp* <*t»« ,pJns tôt. 

t<4 itUftê,) 
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la Chambre autorise 
les Poursuites 

Contre M. Caillaux par 396 voix 
contre 2 

Xontre M. Loustalot à mainslevées 

Paris, 22 décembre. — 'Après un débat 
■gui vers sa conclusion {ut quelque peu 
mouvementé, mais sans atteindre aux 
grands tumultes que la Chambre a déjà 

.connus, l'Assemblée s'est prononcée sur 
la demande de suspension de l'immunité 
parlementaire introduite par la justice mi-
litaire contre MM. Caillaux et Loustalot. 

Par 396 voix contre 2 et des abstentions 
notamment chez les socialistes et cer-

ins radicaux — la Chambre a voté la sus-
•ension de l'immunité en ce qui concerne 
t. Caillaux. Elle l'a votée à mains levées 
our M. Loustalot. 
Ce résultat a été obtenu après une séaw 
du matin et une de l'après-midi. La pre-

ière a été occupée presque tout entière 
ar M. Caillaux. L'ancien ministre a pré-
enté sa défense, qui a été la réédition de 

\eelle qu'avait entendue la commission, 
i M. Caillaux a mis en œuvre toute son 
{habileté, qui est grande, et son assurance, 
Wttt ne l'est pas moins. Il s'est efforcé pour 
'se concilier le plus large auditoire de mai-
kriser, mais sans pouvoir y réussir tou-
jours, les impulsions d'un tempérament 
(auquel il doit de l'avoir jusqu'ici profon-
dément desservi. Soudainement, brutale-
fnent, le naturel débridé revenait au ga-
'lop. La voix qui avait voulu se faire insi-
nuante ou émouvante, éclatait âpre et rau-
)gue, le geste devenait menaçant, l'œil mau-
vais, l'attitude arrogante. 

Le plaidoyer a été suivi d'un exposé de 
la politique de guerre telle que l'entend M. 
Caillaux, de la politique de paix pour dire 
plus exactement. 

Les socialistes, il faut leur rendre cette 
justice, ont apporté à soutenir l'ancien mi-
nistre un zèle qui ne s'est pas démenti, et 
qui en remontrait même à celui du noyau 
de radicaux-socialistes qui lui sont demeu-
rés fidèles. 

Quant au gouvernement, il a, dans la 
personne de M. Clémenceau, observé la li-
gne de conduite qu'il s'était tracée. Rien 
jne l'en a fait dévier, ni les attaques per-
sonnelles de M. Caillaux, ni les somma-
tions violentes et coléreuses des socialis-
tes ayant à leur tête MM. Renaudel et 
'■Bracke. A tous, M. Clémenceau a opposé 
Jim front impavide et une déclaration de 
quelques mots : » Chef de la justice militai-
re, il était le seul qui ne pût pas parler. » 

C'est à elle maintenant que la parole ap-
partient. 

Séance de l'après-midi 
L'aftluence est encore plus dense que le 

■matin dans les tribunes et les galeries. A 
$ h. 15, la séance est ouverte. 

La parole est de nouveau donnée à M. 
Bracke : Dans le réquisitoire, il n'y a que 
des racontars et, à la commission, on a en-
tendu M. Caillaux démolir ces racontars. 
(Maintenant, tout est dissipé. On vous a dit : 
Si y a encore autre chose; on a parlé de 
'dossiers secrets. En admettant qu'il y ait 
'd'autres dossiers, ce serait pour vous l'oc-
casion de refuser la levée de l'immunité. 

M. Bracke se livre à toutes sortes de di-
gressions. Le député socialiste — on s'illus-
tre comme on peut — apporte même à la 
tribune un mot qu'on n y avait pas encore 
entendu : il traite en effet notre ambassa-
deur à Borne, M. Barrère, de « mufle », ce 
qui oblige le président Deschanel à lui dire : 
je vous prie de n'employèr que des expres-
sions parlementaires. 

M. Renaudel : Est-ce que le président du 
conseil n'a vraiment rien à nous dire, non 
point comme chef de la justice militaire, 
mais comme président du conseil? 

Le député socialiste insistant, M. Clémen-
ceau se lève et dit : Je ne crois pas qu'il 
soit nécessaire pour moi de me défendre 
d'être un suppôt de la réaction antirépubli-
caine. (Applaudissements sur divers bancs. 
Hou! Hou! à l'extrême gauche.) 

M. RENAUDEL, 
M. Renaudel dit que le réquisitoire n'a 

pas été rédigé par le général Dubail. 
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat de la 

justice militaire : l'exposé du général Du-
bail a été signé par lui. (Exclamations à 
l'extrême gauche.) 

La rédaction de l'exposé a été arrêtée 
.d'accord entre le général Dubail et moi. 
'(Applaudissements au centre, à droite, pro-
testations à l'extrême gauche.) 

M. Renaudel : C'est le gouvernement qui 
à rédigé cette demande et constitué le dos-
sier comme il l'entendait. 

Tout en pensant que les députés n'ont pas 
)ft juger le fond de l'affaire, M. Benaudel 
rveut savoir ce qu'il y a dans le dossier. 
I Vous avez apporté des pièces, vous n'avez 
pas le droit d'en retenir d'autres, 

i M. Clémenceau : Elles ne m'appartiennent 
fias. (Exclamations à l'extrême gauche.) 

M. Renaudel, que l'impassibilité inébran-
lable de M. Clémenceau met hors de lui, to-
hitrue, menace, clame, apostrophe et jette 
Idans un dernier cri de colère au président 
Mu conseil : 

Vous n'avez pas le droit de livrer la Fran-
ce au cri imbécile de » Nous sommes trahis !• 
(Vifs applaudissements à gauche.) Ce cri 
^ntraine les débâcles. Vous avez le droit de 

"dire : S'il y a des traîtres, ils seront punis. 
Mais vous devez donner toutes les explica-
tions a la Châmbre. J'étais décidé à voter 
Contre la levée de l'immunité. M. Caillaux 
a demandé la levée de cette immun'té. Nous 
la voterons, parce que nous croyons que ce 
sera le moyen d'établir plus vite votre res-
ponsabilité à vous. (Vifs applaudissements 
je l'extrême gauche et sur divers bancs à 
gauche.) 

La clôture du débat est prononcée dans le 
jbrtiit, à mains levées. 
' Un autre socialiste, le kienthalien M. Raf-
Rn-Dugens. vient pour expliquer son vote. 
Riais, apostrophé par quelques droitiers, il 
engage avec eux un colloque qui se perd 
Tans le brouhaha général des députés, qui 
iisciitent en groupes dans les travées ou 
lans l'hémicycle, qui est envahi. 

Même sort est fait à des explications du 
socviliste indépendant Fournier. 

L'Autorisation des Poursuites 
Le président Deschanel met aux voix la 

!déposition de résolution concernant la sus-
iension de l'immunité parlementaire en ce 
;ul concerne M. Josepti Caillaux. Le scru-
in est acquis en dix minutes. La suspen-

f ion de l'immunité est votée par 396 voix 
ontre 2. 

Il y a des abstentions, parmi les socialis-
ées notamment. 

I' Le président fait voter à mains levées la 
uspension de l'immunité concernant M. 
oustalot. Elle est adoptée sans opposition. 
La salle se vide aussitôt. 
On reprend la discussion du budget. 

l'article 44' qui frappe de taxe de 10 % les 
marchandises classées comme étant de luxe, 
comme pouvant ruiner beaucoup d'indus-
tries telles que l'horlogerie. Après observa-
tions de M. Klotz, l'amendement est retiré 
et l'article est adopté. 

L'article 45 établit une taxe de 10 % sur 
les dépenses de logement et de consomma-
tion dans les établissements classés comme 
établissements de luxe qui seront qualifiés 
par une commission spéciale. 

M. Cliaumet fait remarquer que le classe-
ment de ces établissements opéré par une 
commission serait purement arbitraire; 11 
demande la disjonction de l'article. 

M. Klotz: Il ne s'agit pas de frapper les 
hôtels, mais ceux qui y font des dépenses 
excessives. 

M. Renard appuie la demande de M. Chau-
me! 

Ce n'est pas ie moment d'entraver l'indus-
trie hôtelière qu'il faut développer pour 
l'avenir du pays. 

M. Chaumet : Je ne suis pas hostile à la 
taxe sur la consommation de luxe, mais 
vous ne pouvez définir les établissements 
de luxe en séance. C'est pourquoi je vous 
demande de renvoyer à la commission pour 
étude. 

La disjonction, combattue par le gouver 
nement et la commission, est repoussée par 
314 voix contre 112. 

Divers amendements sont retirés après 
que M. Klotz eût promis que l'article serait 
appliqué avec mesure, et l'article est adop-
té! 

On adopte les articles 4G à 51, autorisant 
la perception des impôts. 

Au moment du vote sur Tensemble, M. 
Brizon demande la parole. 

Il déclare qu'il ne votera pas les douziè-
mes provisoires, afin de lutter contre la 
guerre. 

L'ensemble- des douzièmes provisoires, 
dans lequel sont insérés les impôts nou-
veaux, est finalement voté par 519 voix con-
tre 4. 

La séance est levée à 9 h. 30. 
Prochaine séance lundi matin, à 9 heures. 

AU SENAT 
Paris, 22 décembre. — La séance est ou-

verte à 3 h. 35, sous la présidence de M. An-
tonin DubOSt. 

On adopte le projet de loi portant ratifi-
cation des décrets ayant pour objet d'aug-
menter ou de diminuer les droits d'entrée. 
Puis on reprend la discussion du projet de 
loi sui la réparation des dommages causés 
par le-' faits de la guerre. 

Le Sénat aborde l'examen des articles pré-
cédemment réservés et, tout d'abord, des ar-
ticles 40 à 45, constituant le titre VI (du 
paiement). 

Tous ces articles sont votés. 
L'ensemble du projet est adopté a l'una-

nimité de 237 votants. (Applaudissements.) 
La séance est levée. 
Prochaine séance lundi. 

les Evénements de Russie 
Des Troupes allemandes 

vont rétablir l'Ordre 
Haparanda, 22 décembre. — Des procla-

mations ont été affichées dans les casernes 
russes pour annoncer que les troupes alle-
mandes arriveront bientôt a Pétrograd, 
mais uniquement pour rétablir l'ordre. 

Le Congédiement de l'Armée russe 
Pétrograd, 20 décembre. — Le dernier dé-

cret des bolcheviks abolissant la distinc-
tion des grades dans l'armée, supprimant 
les appointements des officiers et ordonnant 
aux soldats d'élire leurs propres ofliciers, 
équivaut au congédiement, d'un seul coup, 
des armées russes. L'artillerie et la plus 
grande partie de la cavalerie, malgré les 
événements des neuf derniers mois, gar-
daient encore quelque caractère militaire, 
mais ce dernier décret les fait disparaître 
également. 

Communiqué italien 
Rome, 22 décembre (officiel). 

Dans la REGION DU MONT ASOLONE, 
malgré les conditions atmosphériques con-
traires, nos groupes de « hardis » ont main-
tenu en éveil leur activité combative et 
ont réalisé encore quelques progrès. Une 
contre-attaque ennemie a été immédiate-
TTl&Ylt T CpQULS S é C • 

Plus à l'ouest, vers OSTERIA IL LEPRE, 
un détachement ennemi qui,, favorisé par 
le brouillard, tentait de faire irruption dans 
nos positions, a été arrêté par nos fils 
barbelés et repoussé par nos fusillades. 

Au MONT SOLABO, un coup de 'main a 
été nettement rejeté après une vive lutte 
à la grenade. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
actions d'artillerie. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des trou-
pes ennemies ont été battues avec effica-
cité, et, à l'EST DU VONT DELLA PR1U-
LA, des batteries adverses ont été réduites 
au silence. 

Armée d'Orient 

Les Douzièmes provisoires 
l'Ensemble voté par 519 voix contre 4 

On adopte'les articles 37 et 38. 
L'article 39 punit de l'amende les contre-

fùnants aux précédents articles. Ii est adop-
Jtô, ainsi que l'article 40, établissant une 
taxe de 20 centimes par 100 fr. au-dessus de 
150 fr., sur le prix de vente au détail ou à 
la consommation de toutes marchandises, 
Henrées, fournitures ou objets quelconques. 
C'est une augmentation du timbre de quit-
tance. 

L'article 41, relatif à la perception de la 
Jaxe, est également adopté. 

On ndopte l'article 43, relatif aux contra-
ventions. 

■M. Marc Reville propose de disjoindre 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Salonique, 21 décembre. 
Journée calme sur l'ensemble du front. 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Londres, 22 décembre. 
Un coup de main des plus réussis a été 

effectué, au point du jour, le 20 décembre, 
à BUKOVA ET OZUMA, au NORD-OUEST 
DU LAC DE BUTKOVA. Nous avons cap-
turé un officier et cinquante-cinq hom-
mes. Nos pertes sont très légères. 

L'artillerie ennemie a été active sur le 
front DOIRAN ■ VARDAR. 

CONSTANTIN" 
aurait traité avec la .Bulgarie 

S'il reprend son Trône, il cédera 
Salonique et Cavalla 

Paris, 22 décembre. — Une profonde émo-
tion a été provoquée dans les milieux poli-

| tiques par une dépêche de Berne annon-
' çant qu'un accord serait intervenu entre 
! l'ex-roi Constantin et le roi Ferdinand de 

Bulgarie, à la suite de négociations enga-
gées directement par ie roi Constantin. 

Ce dernier, en échange de l'engagement 
pris par le souverain bulgare de le replacer 
sur le trône, aurait consenti d'importants 
avantages territoriaux à la Bulgarie au dé-
triment de la Grèce. 

Constantin aurait notamment consenti â 
abandonner à la Bulgarie Salonique, Ca-
.valla, Dramas, Sorres ainsi que l'île Thasos. 
Des compensations lui auraient été pro-
mises du côté de l'Albanie. 

2. Café : A la requête du ministre du ravi-
taillement, doivent être déclarés avant le 
5 janvier 1918 toutes quantités de café vert 
ou torréfié dépassant 120 kilos. 

3. Tissus de laine et de coton : Tous les 
stocks de tissus de laine ou de coton pur 
ou mélangés dépassant 500 kilos dans cha-
que catégorie doivent être déclarés avant le 
15 janvier 1918. 

Ces trois décrets sont insérés au « Journal 
officiel » du 22 décembre. Tous les commer-
çants intéressés sont invités à s'y repor-
ter pour connaître les spécifications précises 
et les modèles à employer. 

Bappelons que l'absence de déclaration 
ou la fausse déclaration sont passibles de 
peines allant de la confiscation de la ma-
tière jusqu'à l'amende et à la prison. 

L'Incendie des Usines Krupp 

L'EXPLOSION 
Amsterdam, 22 décembre. — On mande de 

la frontière au « Telegraaf » que les travail-
leurs hollandais disent que l'explosion qui 
s'est produite chez Krupp a eu lieu dans 
l'usine d'énergie électrique à la suite d'un 
court-circuit. Le bâtiment paraît gravement 
endommagé. 

Tirages financiers 
DU 22 DECEMBRE 

COMMUNALES 1892 
Le numéro 404,448 gagne 100,00® fr. 
Le numéro 130,806 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. • 
470,973 418,965 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

291,420 329,848 482,421 190,524 
Les trente numéros suivants gagnant cha-

cun 1,000 fr. :-
53,915 21)9,967 450,255 173,090 496,852 283,431: 102,648 

357,105 96,890 4SJ7.40? 61,832 256,772 218,932 22,825 
386,485 308,114 108,1»8 168,928 461,72* 266,205 108,337 
81,999 193,789 171,877 158,868 362,292 420,542 352,387 
»' "24 150,050 

COMMUNALES 1906 
13 

Le numéro 988,373 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 970,648 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
795,334 163,333 339,537 

377,631 
2,401 1,103,630 994,888 

557,360 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
482,144 

71,863 
20-1,200 
659,100 
256,675 

1,077,82*: 
316,058 
901,839 

37,380 
366,664 
871,425 

59,979 
917,113 
549,814 
538,138 
480,221 

521,607 
632,081 

243,661 
390,254 
340,127 

10,303 
630,836 
687,656 

41,568 
982,992 

1,002,022 
272,181 
763,937 
356,980 
603.156 
772,577 

958,243 

709,616 
582,827 

143,981 
498,483 
28,514 

494,573 
1,102,126 

912,905 
1,059,299 

21,518 
10,822 

396,6<2 
21,986 

760,177 
411,016 

1,076.850 
244,381 

1,106,074 
853,589 
507,751 
435,653 
3., 543 

408,875 
683,743 
523,635 

1,017,462 
91,615 
10,237 

1,012,714 
517,332 
595,810 
851,722 
402,780 

958,0-15 

643,824 
736,780 

1,170,881 
526,025 
160,156 
976,061 
430,741 

1,180,012 
346,788 
549,630 
123,452 

1,159,995 
193,079 
82,550 

550,309 
911,370 
260,418 

815,967 
1,139,928 

956,i90 
220,761 
360,729 
226,632 
430,608 
548.396 
153,432 
52,124 

1,016,399 
917,642 
179,671 
891,005 
465,705 
176,379 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 398,395 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,385,323 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent chacun 

rot» francs : 
6,262 «83,962 1,349,005 79,712 1,217,662 810,708 

490,683 1,455,101 1,934,551 1,680,981 717,057 360,574 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 
989,517 

1,419,139 
1,223,873 
1,704,061 

29,680 
723,567 

1,865,844 
396,124 
170,690 

1,471,798 
367,431 
897,852 
621,509 

1,231,764 
1,754,729 

817,108 

413,045 
121,106 

1,570,406 
125,145 
113,051 

1,914,729 
1.892,398 

357,772 
873,805 

1,997,438 
307,729 
340,736 
723,315 

1,536,185 
1,230,504 
1,197,303 

304,610 

948,375 
1,589,050 

991,261 
542,508 
54b,820 

1,084,522 
649,962 
679,703 

1,635,729 
1,736,531 

198,202 
16,806 

108,286-
701,511 
705,265 
504,274 
430,036 

1,909,741 
1,193,410 

437,297 
1,487,346 
1,188,610 
1,732,595 
1,199,454 
1,613,339 
1,196,302 

877,246 
230,691 
238,599 

1,539,400 
38,643 

796,851 
1,832,448 
1,051,985 

L.978,914 
17332,687 
1,343,475 
1,847,621 
1,912,005 

368037 
1,496,890 

687,388 
500,523 

1,027,904 
1,822,543 
1,564,225 

742,961 
1,190,515 

550,930 
937,043 

1,491,050 

1,539,043 
936,064 

1,336,568 
362,528 

1,422,345 
1,696,036 

186,509 
' 26,678 

876,360 
1,890,328 
1.859,948 

926,236 
1,178,129 
1,025,244 
1,283,038 
1,042,659 

FONCIERES 1895 
Le numéro 249,886 gagne IOO.OOO fr. 
Le numéro 313,359 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 295,631 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. i 
220,370 242,989 256,019 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. s 
351,468 461,449 
471,465 499,032 
349,215 350,222 
362,306 211,140 
301,383 218,609 
195,170 442,806 
70,593 189,280 

324,675 
294,123 
180,023 
173,337 
■142,426 
20,590 

415,017 
117,387 
412,671 
274,020 

15,727 
446,565 

234,132 356,536 
326,495 

385,325 172,380 9,473 
133,599 188,211 53,661 
303,593 38,636 47,724 
256,389 35,414 282,374 
303.673 94,724 96,519 
126,598 284,490 457,373 
417,385 424,644 60,250 

La Réquisition des Résineux, 
Cafés, Lainages et Cotonnades 

Paris, 21 décembre. — Les décrets que le 
ministre du commerce a fait signer ce ma-
tin au conseil des ministres étendent le droit 
de réquisition civile et. prescrivent les dé-
clarations de stocks pour les objets et den-
rées qui suivent : 

1. Matières résineuses : A la requête du 
ministre de l'armement, les gommes, galei-
pots, brais, essences de térébenthine, balles 
de résine, et tous autres produits résineux 
doivent être déclarés avant le 31 décembre 
lorsque le stock atteint 1,000 kilos. 

L'Exportation des Noix et Cerneaux 

O y a quelques jours, nous avons annoncé 
que l'exportation des noix et cerneaux venait 
d'être interdite. Cette nouvelle a profondé-
ment ému tous ceux qui vivent de ce com-
merce lis sont très nombreux dans notre 
région, où le seul nombre des « casseurs » 
et des «casseuses » peut être évalué â plus 
de quarante mille personnes. 

Une délégation des négociants en noix 
et cerneaux s'est tminédiâteinent rendue a 
Paris, où elle a été reçue par les parlemen-
taires des départements intéressés. MM. Cha-
voix, Sarrazin et Brunei., députés; Guiller, 
sénateur, ont fait une démarche auprès du 
ministre du ravitaillement. 

Ce dernier, convaincu par les excellentes 
raisons qui lui furent données, a demandé 
à la commission des corps gras d'autoriser 
Importation de cent mille quintaux métri-
ques de cerneaux. 

Il convient de- bien spécifier que cette au-
torisation n'est pas encore accordée. Nous 
reviendrons sur cette question. 

Gitations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division : Laçoin-

be, sous-lieutenant, compagnie 13-63 du 4e gé-
nie : « A fait preuve, pendant le dernier sé-
jour il Verdun, d'un grand courage et d'une 
volonté bien arrêtée d'aboutir, coûte que 
coûte, dans les travaux qu'il dirigeait person-
nellement. A réussi, au prix des plus gran-
des difficultés et malgré le bombardement 
presque quotidien, par obus asphyxiants, a 
mener à bien sa tache. A déjà été blessé le 
2 juin 1915 dans une attaque souterraine au 
fortin de Beauséjour, où lf est resté enseveli 
pendant douze biure§»à la suite d'un camou-
flet ennemi. » • 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Robert 
i Gardet, caporal au 369e d'infanterie : « Volon-
! taire pour un coup de rnain, le 1er octobre 

1917, a fait preuve des plus belles qualités fie 
sang-froid et (ie courage en sautant en plein 
jour dans une tranchée ennemie; a contribué 
a tuer une sentinelle, à blesser deux autres 
sentinelles et à ramener treize prisonniers. » 

Ce courageux et vaillant gradé était, avant 
la mobilisation, employé à l'agence Havas 
(annonces) a Bordeaux. Son père et son rrère 
sont également sur le front depuis le premier 
jour de la mobilisation. Sa mère demeure 20, 
rue Belle-Etoile. 

— Un de nos concitoyens, M. Raoul Bouchet, 
ancien élève Je l'Ecole supérieure,, dont la fa-
mille demeure rue Solférino. a Bègles, a été 
l'objet des « eux citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade, Raoul Bouchet, ca-
poral au 83e régiment d'Infanterie : « Patrouil-
leur d'élite, n participé comme volontaire a 
plusieurs expéditions nocturnes, à trente mè-
tres d'un fortin ennemi et a trois cents mètres 
de nos petits postes, restant en outre vinc-t 
heures en embuscade, n proximité des fils de 
fer ennemis, le 11 septembre 1916. » 

A l'ordre du régiment : « Excellent gradé, 
zélé et dévoué. A donnt- le plus bel exemple de 
courn-ge pendant l'attaque du 31 janvier 1917. 
A assuré le s-.rvice de la section dont il avait 
le commandement, malgné de nombreuses dif-
ficultés. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
J.-Jacques Maurel, du 142e régiment d'infante-
rie territoriale, adjoint au chef de bataillon 
commandant le 3e bataillon : « A assuré de-
puis le début de la campagne son service de 
liaison avec un dévouement et une conscience 
absolus, a donné de nombreuses preuves d'éi 
nergie et, rie courage au cours de missions sou-
vent difficiles et périlleuses. » 

BORDEAUX 
Il y a un an 

24 DECEMBRE 1916 
Démentant ses promesses, le roi Cons-

tantin de Grèce adresse à ses troupes — 
qu'il félicite de leur attaque traîtresse, le 
ier décembre, contre nos marins — un 
ordre du jour de défi aux alliés. 

L'Emprunt national 

Les Résultats dans les Etablissements 
de la Banque de France en Gironde 

En attendant que soient connus les ré-
sultats complets du dernier emprunt na-
tional pour l'ensemble du pays, certains 
résultats partiels permettent déjà de se faire 
une idée du succès considérable qu'il a ob-
tenu, succès qui, tout au moins dans notre 
région, paraît être sans précédent. 

Pour le département de la Gironde, les 
établissements de la Banque de France (suc-
cursales de Bordeaux et de Libourne) nous 
communiquent les chiffres obtenus. 

Les souscriptions dépassent 6 millions 
200,000 fr. de rente, soit plus de 155 millions 
de capital nominal. 

Celles de l'emprunt de 1916 étaient seu-
lement de 5 mlliions de rente et de 100 mil-
lions de capital. 

Quant à celles de 1915, elles s'élevaient res-
pectivement à 5 millions 500,000 fr. de rente 
et 110 millions de capital. 

Bien entendu, ces chiffres ne donnent pas 
une idée complète des résultats, même en 
Gironde, étant donné que les souscriptions 
des divers %ablissements, qui ont été ras-
semblés à la Trésorerie, ne sont pas encore 
connues. 

Quoi qu'il en soit, et sans préjuger de l'en-
semble, il y a lieu de se féliciter de ces 
premières indications, qui font, une fois de 
plus, grand honneur à notre ville et à no-
tre département. Les résultats des diverses 
succursales de la Banque* jle France dans 
le Sud-Ouest sont également très satisfai-
sants. 

La Vie moins chère 

RÉUNION D'INAUGURATION A BORDEAUX 

CAUSERIE 
de M. le Professeur Gley 
Lundi prochain 24 courant, à dix-sept heu-

res très précises dans l'une des salles de 
l'Athénée, sous la présidence de M. le Rec-
teur de l'Université de Bordeaux, M. le doc-
teur Gley, professeur au Collège de France, 
membre de l'Académie de médecine, présen-
tera l'œuvre patriotique de la « Vie moins 
chère », dont la déléguée, Mme Boland-Jaïs, 
a déjà répandu les bienfaits au moyen de' 
conférences dans différentes communes du 
département. 

La causerie de M. le professeur Gley, dov* 
la haute personnalité est bien connue, réu-
nira certainement, lundi après-midi, tout ce 
que notre ville compte de personnes suscep-
tibles de s'intéresser à cette œuvre si émi-
nemment utile et dont la haute portée so-
ciale n'échappera à personne. Les organi-
sateurs prient le public de bien vouloir con-
sidérer cette annonce comme une invita-
tion. 

 « 
La Chaussure nationale 
Nous recevons la note officielle suivante : 
i Chaque fabricant est tenu de fournir à 

l'un quelconque de ses clients, mensuelle-
ment, des chaussures nationales en quan-
tité égale â celle des chaussures livrées par 
lui-même au même client chaque mois de 
l'année courue du 1er août 1916 au 31 juillet 
1917 Le fabricant qui se refuserait à exécu-
ter cette fourniture pourrait y être contraint 
en vertu du décret du 16 octobre 1917. 

» Le détaillant, de chaussures (établi anté-
rieurement au 12 août 1917 et patenté com-
me tel) qui désire recevoir des chaussures 
nationales peut s'adresser à son fournisseur 
habituel quel que soit le domicile de ce der-
nier. 11 s'entend avec lui au sujet de sa 
commande et fait parvenir son acceptation 
au président du centre de fabrication de 
chaussures de sa région, qui fait signer l'en-
gagement contenant toutes les conditions 
imposées pour la vente des chaussures na-
tionales, autorise les livraisons et intervient 
en cas de difficulté. » 

Comité girondin de protection 
des Orphelins de l'Armée 

Le nombre des cadeaux de Noël à distri-
buer aux orphelins de la guerre étant con-
sidérable, les marraines qui ne sont pas 
encore venues chercher les paquets desti-
nés à leurs filleuls sont priées de passer 
lundi ou mercredi à l'Athenée, 53, rue des 
Trois-Conils, de dix à douze ou de quinze 
à dix-huit heures, pour ne pas priver ces 
enfants de leurs étrennes. 

Une Manifestation sportive 
et de Solidarité patriotique 

Une grande manifestation de sport et de 
charité unique à Bordeaux va se dérouler 
mardi 25 décembre, à 2 h. 30, sur le super-
be terrain du Stadium de Bordeaux, situé 
263, boulevard de Talence. Deux remarqua-
bles équipes de « Sammies » vont disputer 
un grand match de football américain, en 
présence des autorités militaires et civiles 
américaines et françaises, et des représen-
tants des nations alliées. 

Le général Pershing a bien voulu autori-
ser cette manifestation sportive — la pre-
mière — afin de permettre aux Sammies de 
fêter sportivement Christmas et aussi afin 
de donner au public bordelais une occasion 
nouvelle de manifester son inépuisable cha-
rité en faveur de nos chers blessés, puisque 
ce match sensationnel est organisé au profit 
de la Croix-Rouge française et The Ameri-
can Red Cross. 

L'excellente musique militaire de la ma-
rine se fera entendre au cours de cette belle 
journée. 

Le prix des places est ainsi fixé : Loges de 
tribunes, 6 fr. (location); turf et chaises de 
face, 3 fr.; gradins et promenoirs, 2 fr. Les 
chaises de turf ont été enlevées le premier 
jour. Bureaux de vente et location (tribu-
nes), 4, cours de Gourgues, et 29, rue Porte-
Dijeaux, tous les jours, de 9 heures à midi, 
et de 2 heures à 6 heures. Mardi matin, bu-
reau ouvert, 29, rue Porte-Dijeaux, jusqu'à 
11 heures. Les portes ouvriront à 1 heure et 
le match commencera à 2 h 30. 

Le public bordelais viendra en foule au 
Stadium pour acclamer les vaillants soldats 
américains, et aussi pour apporter son obo-
le aux œuvres admirables de la Croix-Rouge. 

 » 
Bureaux de la Mairie 

Les bureaux de la mairie seront fermés le 
mercredi 26 décembre courant. 

Par exception, les bureaux de l'état civil 
et des retraites ouvrières seront ouverts, 
comme les dimanches, de neuf heures à 
midi. 

Le bureau des Pompes Funèbres sera éga-
lement ouvert de neuf heures à midi. Dans 
l'après-midi, les intéressés pourront, s'adres-
ser au dépôt du service, rue de Belfort, 11 
et 13 (Téléphone 3.99) 

Mont-de-Pîété 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fermés 

le lundi 24 décembre. 

TAMPONNEMENT 
en Gare Saint-Jean 

Une vingtaine de blessés, 
dont deux grièvement 

Dégâts matériels importants 
Dimanche matin, en gare Saint-Jean, un 

tamponnement, dont les causes sont encore 
inconnues, s'est produit entre l'express n. 3, 
venant de Paris, à destination des Pyré-
nées, et le train 3062, venant d'Arcachon. 

LA COLLISION 
L'express de Paris, attendu en gare Saint-

Jean à sept heures du matin, avait une heu-
re trente de retard. Dès que les services de 
la gare furent avisés de ce retard, un tram 
supplémentaire à destination des Pyrénées 
fut immédiatement créé afin d'assurer les 
diverses correspondances du parcours, et 
quittait la gare du Midi à l'heure où'le train 
de Paris retardé aurait dû partir. A 8 h. 30 
arrivait enfin l'express, venant de Paris, qui 
s'arrêtait sur la voie n. 1. 

Tout à coup, à 8 h. 40, le train venant 
d'Arcachon survenait à son heure rr-guhère 
et s'engageait sur la voie n. 1. qui eût dû 
normalement être dégagée, sans le retard de 
l'express de Paris. Le chauffeur et le méca-
nicien du train d'Arcachon firent l'im-
possible pour bloquer les freins mais, mal-
gré leurs efforts désespérés, un choc formi-
dable se produisit. Les deux machines se 
heurtaient violemment, exactement à l'en-
trée de la gare, coté sud (ou côté du pont du 
Guit). 

LES BLESSÉS 
Une panique se produisit alors parmi les 

voyageurs des deux trains, dont une vingtai-
ne, fort heureusement légèrement atteints 
par des éclats de vitres et de bois purent 
être pansés à l'infirmerie de la gare par M. 
le médecin-major de service Souvestre, as-
sisté d'infirmières de la Croix-Rouge. Une di-
zaine de ces blessés purent continuer leur 
trajet sur Pau et la ligne dans un convoi 
aussitôt reconstitué et qui quittait Saint-
Jean à 10 h, 10. 

Malheureusement, MM. Bacaria, mécani-
cien; Sereal, chauffeur, et Bassibey. chef de 
train du train tamponneur, étaient plus gra-
vement touchés, notamment le chef de train 
Bassibey, 47 ans, blessé à la tête et aux bras 
et le chauffeur Sereal, 31 ans, habitant Bor-
deaux, et qui se plaint de lésions internes 
Ils ont été transportés à l'hôpital Saint-Ni-
colas, i 

D'après les nouvelHs prises au dernier 
moment à leur sujet, leur état n'inspire au-
cune inquiétude. 

Au nombre des voyageurs blessés assez 
sérieusement, citons M. et- Mme Hollay, de 
Brest, qui venaient d'Arcachon. Mme Hol-
lay, prise entre deux banquettes, a été bles-
sée à la tûte, à la poitrine et à la hanche 
droite. 

M. Hollay, de son côté, a été atteint légè-
rement a la cuisse gauche. Tous deux sur 
leur demande, ont été conduits dans un hô-
pital voisin. 

APRES L'ACCIDENT 
Un service d'ordre fut aussitôt organise 

par les officiers de paix Cacciaguerra, Com-
menge et l'adjudant Jameau, chargés de la 
police do la gare, pour contenir la foule, qui 
se pressait aux abords des lieux de l'acci-
dent... Une équipe d'ouvriers fut mise au tra-
vail immédiatement, afin de déblayer la 
voie numéro 1, dont le trafic fut forcément 
suspendu pendant quelques heures. 

Sur les lieux de l'accident, remarqués : 
MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 
Petisné, secrétaire général; Gruet, maire 
de Bordeaux; Noziêres, adjoint au maire; 
Toury, chef de gare; les officiers de la com-
mission de gare; Durand, du commissariat 
spécial, et Brail, commissaire de police du 
troisième arrondissement. 

LES DEGATS 

Les dégêts matériels sont importants. La 
machine du train tamponné a été sérieuse-
ment mise à mal, un fourgon à bagages et 
un wagon-poste sont hors d'usage! Quant 
au train tamponneur, l'avant de sa machine 
a été éventré en partie, le tender entière-
ment démoli, quatre wagons détériorés et 
deux fourgons à bagages réduits en miettes. 
Une enquête a été aussitôt ouverte pour dé-
terminer les causes et les responsabilités de 
ce malheureux accident, dont les suites au-
raient pu être beaucoup plus graves. 

PElllE CHRONIQUE 
On a volé. — Il a été vjlé hier soir, vers 

cinq heures, un camion peint en rouge 
chargé de cinq balles de lainage, attelé 
d'une jument noire, tache blanche aux na-
seaux, âgée de neuf ans. 

En cas de découverte, aviser la Perma-
nence. 

Un Argument irrésistible. — Passant ven-
dredi, vers minuit, rue Fondaudège, M. Hor-
cado de Dios était arrêté par deux indivi-
dus. Sous la menace d'un revolver, le des-
sinateur dut faire abandon d'une somme de 
25 francs, de ses papiers d'identité et de sa 
montre en argent. 

A la Cloche de Bois. — Logeant en garni 
chez M"»° Georgette Castang, Henri F..., 
dix-sept ans, aurait emporté ces jours der-
niers de la literie valant 400 francs. 

Une Opération peu fructueuse. — Pendant 
que M™ Vigneau, marchande de combusti-
ble, 71, rue Lombard, était allée samedi 
matin, à cinq heures, faire ses provisions 
au marché, des cambrioleurs ont fait une 
petite visite dans sa boutique, mais le ré-
sultat fut plutôt maigre, pour tout butin 
ils emportèrent un sac à main et une quin-
zaine de francs. 

C'était son Cousin. — Ces jours derniers, 
M. Georges Pellerin, 23, rue Blanchard-La-
tour, était victime d'un vol de 1,400 francs. 
L'auteur recherché fut reconnu pour être 
un de ses jeunes cousins, André X... Son 
complice, Jean X..., dix-sept ans, a pris éga-
lement le chemin du dépôt. 

A l'Ombre. — Madeleine B..., pour vol de 
divers objets d'une valeur totale de 85 fr. 
commis samedi après-midi à l'étalage d'un 
grand magasin de la rue Sainte-Catherine. 

Louis C... et Edmond L..., charretiers, 
pour vol d'an fût de rhum placé sur un 
camion en station rue des Résiniers, au 
préjudice de M. Armand Gagnebet, camion-
neur, 13, rue du Serpolet. 

Disparu 
Antoine Roumagnac, 78 ans, coiffé d'une 

casquette îi rabat marron, pèlerine noire, 
pantalon rayé gris très foncé, chaussé de 
cli aren tais. 

Prière de prévenir la famille 9, place de 
Lerme. 

dus, trois par le tribunal correctionnel de 
Périgueux (22 août 1917), un par le tribunal 
d'Angoulême (14 septembre 1917), tous pour 
vente de pain frais, a prononcé quatre con-
damnations à 16 francs d'amende aveo sur-
sis. 

M. E. HÊLIÊS prévient le public qu'il ou-
vre ie samedi 29 cour1 une grande boucherie, 
4, place des Capucins. Bons garçons dem<^'. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COUR D'APPEL (4- CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

Le Pain frais 
Les boulangers gérants de Sociétés co-

opératives ont-ils le droit de livrer 
dù « pain frais dont la cuisson remonte à 
moins de douze heures î » La vente de ce 
pain a été, on le sait, interdite par décret. 

Me Desdemaine-Hu.gon plaidait que les 
gérants de coopératives ne sont pas pour-
suivables puisqu'ils ne vendent pas de pain 
au sens propre du mot : ils le cèdent, ils le 
servent aux membres de leur Société. 

La quatrième chambre de la cour, saisie 
d'appels au sujet de quatre jugements ren-

Théâtres et Goneeffcs 
La Soirée théâtrale 

Au Français 
ATHALIL, de Racine, avec les chœurs 

de J.-B. Moreau. 
M. Paul Mounet, Mlle Lucie Brille. 

Le rôle du grand-prêtre Joad est mieux 
qu'un beau rôle pour M. Paul Mounet : c'est 
un héritage de famille. Mounet-Sully, si 
beau de majesté et de flamme, a fait ici à 
son frère un legs dramatique que ce dernier 
porte sans faiblir. Il t sombre » un peu le 
personnage et nous le montre plus farou-
che que sacerdotal; mais il lui garde sa 
grande allure. C'est une belle création; les 
acclamations du public l'ont justement sa-
luée. 

Mlle Lucie Brille n'est pas une inconnue 
pour les Bordelais. Elle a les fureurs impé-
rieuses, la plastique imposante et la savante 
déclamation lyrique exigées par Athalie. 
Mlle Lucie Brille a partagé le succès de 
Paul Mounet. 

M. Jean Froment est un ardent Abner; 
M. Frank-Morel un Nabal plein d'autorité; 
Mlle Renée Carène un touchant Joas; MM. 
H. Baudin, Chevrier, Mirlet; Mmes James, 
Pages et Nora assurent la tenue de l'en-
semble. 

Avec les solistes distingués: Mlles Roze, 
Philippot, Kerny et M. Rolland, nous avons 
eu une audition, réglée par M. de Saint-
Réquier, de la musique de scène de J.-B 
Moreau On sait que la partition d'« Atha-
lie » n'eut pas le succès de celle qu'il avait 
écrite pour «Esther», à laquelle Racine lui-
même a tenu à rendre hommage. Pourtant 
la dernière œuvre est remarquable par la 
justesse de l'accent et l'heureuse adaotation 
au texte. • 

On sait, de même, que les chœurs ont été 
mis plus tard en musique par Gossec 
(1791), Boïetdieu (1836), Mendeissohn (1840), 
Jules Cohen et Félix Clément. 

a * • 
A l'Anollo 

Ce n'est pas abuser du style figuré que de 
constater qu'en passant d' « Athalie » à « la 
Belle de New-York» nous entrons dans un 
Nouveau Monde, un peu plus mélangé à 
tous les points de vue. 

Hâtons-nous de dire que l'opérette fia-
rneuse adoptée par M. Paul Gavault — di-
recteur de l'Odéon, notre seconde scène 
classique — n'a rien perdu de son actioft 
sur le grand public. Sujet, musique, décors 
et danses, vont à leur adresse. C'est une 
pièce de tout repos, rajeunie par l'actualité. 

.Montée pour la première fois avec éclat 
par M. Paul Dulon, « la Belle de New-York » 
a fait l'objet de toutes les complaisances des 
directeurs du jour. C'est une débauche de 
sonorités caressantes, de lumières, de cos-
tumes chatoyants, de décors de rêve et de 
petites personnes adonnées aux réalités. Le 
grouillement scénique des ensembles est 
une fête pour les yeux. Il importe assez peu 
de suivre les accidents de la course au ma-
riage de Mlle Fifi. Il faut et il suffit que 
nous soyons transportés « ailleurs », comme 
dans les féeries de notre enfance 

C'est Mlle Williams des Variétés, qui 
conduit avec un brio éclatant, un succès mé-
rité de femme et d'artiste, le bal de ces fan-
taisies décoratives. M Gérald, sûr et souple 
comédien; Casella, élégant chanteur; Mar-
chai, Dorghans Rachel. Dorville; Mmes 
Dorval, Andrée Lys, Técla mènent le Jeu 

I* ballet, renforcé, triomphe avec Mlle 
I. orenzi, sous la direction Laffont. Les 
peintres Artiis, Lauriol, Aguire ont fait as-
saut de talent. Et puis, il y a Mario (M. 
Maigre) qu'il suffit de nommer, comme il 
lui suffit de paraître !... 

Un numéro de fil de fer par Paul Gor-
don, est le record du genre, comme « la 
Belle de New-York » èst le record du succès 
au music-hall. 

P. B. 
 _4 

Théâtre des Bouffes 
« SUS1E » 

Pour les fêtes de" la Noël, la direction des 
Bouffes, donne à son public d'une fidélité in-
lassable la série des opéfettes'â succès : «Su 
sie ». la «Demoiselle du Printemps», les « Clo 
ches de Corneville». 

Samedi, en soirée reprise d« «Susle», avec 
la distribution habituelle déjà applaudie l'an 
dernier. 

Mme Lucy Raymond a compose avec son 
habileté ordinaire le rôle de la fantasque Su-
sie, dans lequel elle a été très chaudement 
applaudie. 

Mlle Lya Ceddès, d*itne fantaisie parfois dé-
bordante, a eu sa large part de succès, ainsi 
que Mme Sylvestre, très plaisante dans le rOle 
de la princesse Dziva. 

M.' Caruso, parfait aans ie roie de Marcel, 
est toujours très applaudi et même o coupé » 
a tous propos par les bravos. M. Paul Dar-
nois, Dicky amusant, et M. de Beer ont donné 
la note gaie. 

Deux- divertissements danses par Mlles May 
et Mijuart ont été très applaudis. 

Skating-Paîace 
Fêles de N'-oél : lundi, mardi, mercredi et 

jeudi, quatre matinées et quatre grandes soi-
rées. Le public, comme unis les ans, se don-
nera rendez-vous au Skating-Palace pour pas-
ser joyeusement ces fftfeès. 

VF-'BÇTACtiBtf 
DIMANCHE 83 DECEMBRE 

THEATRElitANÇAlS. - A 8 h. 30 : . Manon». 
TlUANOVTliKATUE. — A 8 h. 45 ; • Les Ué-

fjourdis de la I le ». 
THEATRE DES BOUFFES — A S h. 30 : « »u. 

sie » 
AI'OLLO-THEATîiE. — A 8 h. 30 

de New-York ». 
ALHAMUHA-CASINO D'HIVER. 

Mùsic-hull, stkatintt, Cinéma. 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 

l'Voyane 1 » 
THEATRE DE L'ALCAZAR. 

deux Gosses ». 

■ La Belle 

A 8 h. 30 : 

30 : • Ça vaut 

A S h. 30 : « Les 

S£&3nt-I>ro j et-Clnéma 
« FROU FROU » 

Lundi et mardi, Jour de Noël, «FROU-
FROU », splcndide film d'art en cinq parties, 
figurera au programme, avec le «NOLIVEALi 
VALET », comédie des dessins animés, etc., 
avec le deuxième épisode de « PROTEA » dans 
la gueule du loup. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 23 décembre. 

Huile de lin, inootée. 
Marché clos jusqu'à mercredi. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 21 décembre. 
P,lés, seigle, orge, avoine, mais blanc, taxés. 
Fèves, les 65 kilos, 52 à 54 fr. ; vesces noires, 

les 80 kilos, G5 à 70 fr. (Cours officieux.) 
Farines, taxées. 
(irairies fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

190 à Ï00 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 à 
250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 15 fr. 50 * 
17 fr. 50; sainfoin, Ire coupe, 18 fr. 50 à 20 fr.; 
2e et 3e coupes, 16 fr. 50 à 19 fr.; Paille de blé, 
7 fr. 60 à 9 fr. 50; d'avoine, 6 à 7 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 23 décembre. 

Cote officielle des métaux à Paris a l'ac-
quitté les 100 kilos: 

Cujvre: En lingots propres au laiton, livra-
ble "Havre ou Rouen, 390 fr. ; en cathodes, 
390 tt. 

Etain: Détroit, livrable Havre, 970 fr.; an-
glais Cornouailles, livrable Paris, 920 fr. 

Zinc: Bonnes marques, llvravle Havre ou 
Paris, 207 fr. 50; extra-pur, 257 fr. 50. 

Votre Sang 
est l'instrument qui fait ou défatt 

Votre Santé* 
Il doit être pur, riche et sain 
pour qu'elle soit bonne et stable. 

Votre Sang 
sera Vigoureux, régénéré par les 

Pilules Pink 

TST-A.T CIVIL 
DECES du 22 décembre 

Marie Ménage, 05 ans, rue Lamartinie, 29. 
Jean Monge, 71 ans, rue Pellepo'rt, 211. 
Veuve Beigbéder, 75 ans, rue Planterose, 33. 
Jean Fabre, 76 ans. rue Turenne, 199. 
Veuve Ueyrie. 7X ans, rue Armand-Dulamon, 5S 
Jean Millet, 79 ans, rue Peyreblanque, 10. 
Veuve Tonton, 87 ans, rue de Cheverus, 31. 
Veuve Guilbert, 92 ans, rue du Mirail, 23. 

CONVOIS FUNEBRES DU 24 DECEMBRE 
Dans les Paroisses : 

Saint-Seurin : 7 h. 45, M. J. Fabre, rue Turenna, 
199. 

Notre-Dame-des-Angcs : 8 h. 30, Mme A. Ména-
ge, rue Lamartinie, 29. 

Saint-Nicolas :8 h. 45, M. R. Sostre, cours d'Es 
pagne, 70. 

Saint-André : 9 h. 45, Mme veuve H. Touton. 
rue de Cheverus, 3i. 

Saint-Bruno : 10 h., M. P. Brascassat, salle d'afc 
tente. 

Sainte-Croix : 10 U., M. E. Lamarque, quai Ste 
Croix, 5. 

Notre-Dame : 2 h., M. G. Holagray, salle d'at-
tente. 

Saint-Augustin : 2 h., M. D. Tarris, lmpassi 
Bon-Gré-Mal-Gré. 

Convcis Militaires ; 
10 h. 15, M. Bakary j> bdallah, hôpital militalra 
10 h. 15, M. Dakiou Touré, hôpital militaire. 

Autres Convois : 
2 h. 30. M. J. Hoquellet, hôpital Saint-André. 

rntJUfli CiiMCPQ^ M et M»* Henri La UUrilUI rUrSCESïlL marque, Mu« Marie 
Thérèse et Isabelle Lamarque, les familles 
Boyeau, Saugues, Rouzet. Maurissot et Rabé-
jac prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie LAMARQUE, 

leur Ills, frère, cousin et ami, qui auront lieu 
le lundi ïi décembre, en Itéglise Sainte-Croix, 

On se réunira a la maison mortuaire, quai 
Sainte-Croix, 5, à neuf heures et. demie, d'où 
le convoi funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsaee-i.orralni 

CONVOI FUNÈBRE A. Ménage, M. et 
O. Ménage et 

leur il J te, M. et M"" A .Ménage et leurs en-
ifanis (au Thiès, Sénégal), les familles Cassa-
gne, Priam, Vayre et Courtès prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« Alexandre MÉNAGE, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur et tante, 
qui auront lieu le SU décembre, en l'égliss 
iNOtre-Dame-des- Anges. 

On se réunira a la maison mortuaire, 29, ru« 
Lamartinie, à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 

La messe de huitaine sera dite le mercredi 
2 janvier, à neuf heures, pour le repos de 
son âme. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorrains 

CONVOI FUNÈBRE &«.?a£! « B£E 
Marcel BrascassaL, M Théophile Brascassat 
Mi M. brascassat llls (aux armées), Mm» M 
Brascassat (de La Rochelle), M"" Odette Bras 
cassât, Mm» veuve Douilladès et son rils (aua 
années) prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d( 

M. E. BRASCASSAT, 
leur époux, père, beau-pére, grand-pere et on 
cle, qui auront Heu le lundi 24 décembre 1917. 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira il la Salle d'attente de cett« 
paroisse a neul heure? et diu'te, d'où le convoi 
funèbre paitira à uii heures 
Pompes funèbres générales. ;?/, c. Alsace-Lorratnt 

CONVOI FUNÈBRE l\,t.T^^ïl 
leman, M. et M1"* J.-J Eyqueni, Mme C. Salge, 
M. J Ouarry (au front), M-. P. de Gérus (ail 
front), Mm» p. de Gérus et leur fils, Mme Varro 
quier et ses enfants, lieutenant G. de Géru* 
(au front), M. et Mme d'Anl'reville de La Sali* 
et leurs enfants, M«e J. de Gdi-us, M. J. Aile 
man (au front)! M"« J. Alleman, Mile N. Ëy 
quem, les familles lesiugiere, Alphand, Teste 
nas, Labarthe, Holagray, Brannens, Vlnson 
ncau, Alary, Berge, Hôi-aud, Faugère, Vergnei 
prient leurs amis et coimuissaiices de leur fai 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gérard HOLACrifiY. 
décédé le 23 décembre 1917, a l'âge de 55'ans, 

qui auront lieu luruji 2i courant, en l'églis» 
Slotre-Darae. 

On se réunira a la salle d attente de cetU 
paroisse à une heure et demie, d'où»le convoi 
funèbre partira â deux heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronne» 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funrbrcs gcn&mUss, m, c Alsace-Lorrain 

AVIS DE DÉCÈS !ï£ &**?iS&f % 
leurs h Met». M. et M"« .N DnviU-Beaulieu, leur: 
enfant;- et petits-enfants. M. et Mia* C. Dugra 
vler, leurs entants et petits-enfants; M. et M» 
Ph. de Fornel et leurs enfants, M. ét Mme R 
Lacoste et leur llhe, M. ei Mme j, de Rutïraj 
et leurs enfants, M^e Marie Tampier, des Da 
mes de l'Assomption; les familles Lynch, Tarn 
nier, Grêgory, Sajnt-Gui-ons, A et E. Lacoste 
G. Merman ont la douleur de faire part à lèuri 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il! 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Marcel TAMPIER, 
maréchal des logis au 6o dragons 

pilote-aviateur, 
décoré de la croix de guerre, 

Mort pour la France lo 25 novembre 1917, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu e» 
cousin. 

Toutes les messes qui seront célébrées en II 
basilique Saint-Seurin, lo vendredi 28 décem-
bre 1917,' seront offertes pour le repos d< 
son âme. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS S«fi?n3S5 
re Meller, M. Adolphe Labory, lieutenant dt *. 
vaisseau; Mme Adolphe Labory et leurs fils 
M. et Mme Albert Buhan et leurs enfants re 
merclent bien sincèrement, toutes les person 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au) 
obsèques de 

Mme veuve Hermann DUCHON-DORIS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, /«/, c. Alsace-Lorralm. 

ANNIVERSAIRE S4Vo?te le 21 d* 
M. Charles PLET, 

ancien inspecteur principal de l'octroi 

RENTES VIAGERES 
CAISSE MOBILIERE,*! .BoaleTird des Capuolaes.Puif 
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ICC Etablissements Louis CA-
LCO ZENAVE, à BËLIN, de-
mandent : 
1 lo Des entrepreneurs avec ma-
tériel scierie pour débltage de 
pins en forêt. 

2° Des machines ù vapeur et 
métiers ù scier pour la forêt. 

3» 3,000 mètres yole Decauvillc 
)ive<! wagonnets. • 

4o Unemotocyclettedemarque. 
5o Des mouleurs civils pour 

fonderie. 
, «o Un employé comme chef do 
^ureau'capable de diriger divers 
services. Références très sérieu-
«es exigées. 

«Suis acheteur salon occasion 
O parfait état. Faire offre, De-
trange, 35, boul. de Caudéran, 35 

AUX. inf. Ce région demi» per-|n mutant pour la 18° région. — 

È
aul, 10, r. Judaïque (magasin). 

U DEM. garçons camionneurs, 
M garçons tombellers, bons 

•alaires, 50, r. François-Sourdis. 

■fOITURETTE 2 places, 2 cylin-
I» dres, 8 HP, état neuf, à ven 
Bre, 76. cours Journu-Auber, B*. 

HOTO demie retoucheurs en 
noir avec échantillons, 67, 

ue de Vincennes, 67, Bordeaux. 

TRIANON THÉATRE ̂ &li\^k^ 
TOUS LES SOIRS DU 21 AU 27 DECEMBRE taelu -> A 8 HEURES 45 

MATINÉES A 2 HEURES 45 : Lu .a ît et Mardi 25 
A l'occasion de< Fêtes de la Noël, création à Bordeaux 

du plus amusant des vaudevilles militaires: 

mS DÉGOURDIS DE LA 1 r * 
Pièce en 3 actes, de IHOLliZY-EOA et Ch. DAVLILLAreS 

Place» de 41 r. B» h 1 tr. 25. - Location ou Tlx âire. de 2 i fi heure». 
Dimanche, Lundi el Mardi, location de diï heure» ù midi. 

wagons tombereaux de toetaiton-
amt-t m p—■ nés. — Livraison immédiate. — 

l.cou CROCdt.T, 1 t5, couru Victor-Hu<o, 135, BOKD1ÎAUX. 
PLATEFORMES 

Camions et Voitures " DELAHAYE " 
Demandez con 

Concessionnaire du Sud 
dilions pour livraison rapide anrés Ruerre 
l Oum : Serin, 'I7"i, rue lurenne, Bo»dc 

URINAIRES£^WT-^-95 

ON DEMANDE homme 30 à «j 
ans capable diriger aux Antii-

s usine similaire à sucrerie, et 
jbn mécanicien même âge. Situa-
tions d'avenir. Références tr. sér. 
exigées. Ecrire avec détails a 
Miodal, Ag. Havas, Bordeaux. 

kfAI IOSC non délignées de VULiUbO 15 m/m a vendre rrosse quantité. Ecrire Chanu, 
rue de Condé, 6. Bordeaux. 

» lf Mobilier compl. 3 ch., sal. 
le» bains, salon, etc. March. 
'abst. Ec. Bouty, Ag. Havas, Bx. 

tll II Camion 3 t. et remorque 2 H (■ t. Gar. 33, r. Lebrun, Bx. 

"appliquée 
exclusivement a I'IHSTITUT WLDICAL-
5«J, me lluïucrie, a Borleaux. peut 
garantir, grâce a »l années de succès 

, constants, la guérison ra acale et elou-
nitive de toutes les maladies des voles ui Inalres, aussi ancienn s. 

a«l^.W. LA SYPHILJS œ^ïfifiSSï 
i-exes. et de leur», complication., si souvent nicconiiaeH. t a 
metho.e du D' Lalané est appliquée «*ot*»VrjMegt làIlftstiliit. 
Ne pas confondre. Consulter ou écrire ra toute confiante lousles 
jours, cle lu h. à la h., de 3 h. a 7 h. Les Dâmancùes, de 10 h. a Un. 

blanc de ménage, 2!" 
■ - le colis postal de 10 

kilos franco gare destinataire, 
contre remboursement on man-
dat-poste. — Ecrire à L. ROUCH 
Aînée, à SALON (B.-du-Rhone). 

On demande machines à trico-
ter pour bas et chaussettes. 

Ec. Siècour, Ag. Havas, Bdx. 

'nstitii! SiroiMrapiqae du Susl-Ousst 
B0SBEACI : i.ï. cours de CIntcndancs 
LYON. 17, rue Ue la République. 

6UËRIS-0JN iSstaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoire». 

Rensei^n. gratis et corresp. discrète. 

On demande vastes bâtiments 
industriels à Bordeaux avec 

force motrice 200 chevaux et fa-
cilités de secteur. Ecrire Ugalde, 
Agence Havas, Bordeaux. 

CN DEMANDE sonnes châ-
taignier 6 pieds. Fre propositions 
domaine Ile-Nouvelle, Blaye. 

J 'ACHETE l« : meubles, coffres-
forts, débarras, cause départ ou 

décès ^LAVERIE. 16. G. d'Albret. 

Administration des Domaines 
Le jeudi 27 décembre 1917, à 14 

heures, sur le champ de foire à 
Bayonne : 

VENTE AUX ENCHÈRES 
avec 5 % en sus pour frais, de 
SEIZE CHEVAUX REFORMES 
provenant des armées. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs, éiev. îrs, bateliers et 
mariniers. Produire certificat. 

BUREAU DES DOMAINES 
d'OLORON 

Le vendredi 28 décembre. 1917, a. 
onze heures, devant l'hûtel des 
postes à Oloron, il sera procédé 
par les soins de M. le Receveur 
des domaines à la vente de 
huit chevaux réformés 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs. 

Consulter l'affiche 
La vente aura lieu au comp-

tant, 5 % en sus. 

VENDRE occas. broyeur agric. 
grains, neuf. Ec. Nodon, 152, r. 

Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

AUTO-É:OlE 
Brevet garanti. 

DESRORDES, 59, av. Carnot, Ri 

Manufacture de Caoutchouc 
12. r. des Piliers-de-Tutelle, Bx. 
Vêtements imperméables, semel-
les caoutchouc (pose gratuite). 
Réparation de tous articles 
caoutchouc (prix modérés). 

VERRERIE D'ÉCLAIRAGE 
disponible. Conditions avanrag. 
SOUEGES, 53, r. Saint-Rémi, Bx. 

STOCK sciure de bols et bois 
de chauffage à vendre. Scierie 

Salagna, Castolnau (Gironde). 

A il 500 beaux chênes et dlv. 
■ • Ec. Voye, Ag. Havas, Bx. 

EN ■"ÇTESlSrTjES PARTOUT PRIX : 50 CENTIMES 

k L'Almanach Illustré !§ 
PAR POSTE : 60 CENT. delà « PETITE GIRONDE» 

11K' VI N riOUGE NOUVEAU llfti 110 V1NIG0LE NOUVtLLtV0 

riTDD M, rue l'eyronnet III0DD 

BOUTEILLES ^\%T^ 
prises à domlc. ou B.55 rincées 
et ren lues chai GIRY, 76, cours 
Balguerie-Stuttenberg. Tél. 110. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

On demande à louer scierie mé-
canique dans les Landes. Ec. 

Ugalde, Agence Havas, Bdx. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

251, r .Judaïque '"ïï&fàX?1 

EUTDEDUISK V1UEAU, BER-CH 1 ntr OERAC, demande de 
bons scieurs-auùleurs, bons prix, 

I pour travail à tâche de longue 
durée. — Est acheteur de toutes 

I coupes P1XS, PEUPLIERS, BOIS 
i BLANCS en Dordoune et dépar-
I temeuls limitrophes. 

Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique *ur 
voitures neuves, brevet garanti, 
I», rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

PAMinil Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
LHlnlUII magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

e n demande ouvrier armurier. 
Caunier, 1, pl. Richelieu, Bx. 

On louerait local pour petite in-
dustrie aveo ou sans écurie. 

Ecrire Bursin, Ag. Havas, Bdx. 

V. Renault 8 HP, 2 cylindres, 
l Labruyère, Dausse (L.->et-G.). 

ON DEMANDE î?Ltc^ 
l'année lais, pour établir fossés, 
logés, nourris, célibataires ou 
mariés, ou un entrepreneur qui 
procurerait l'équipe. F" propo-
sitions domno Ile-Nouvelle,Blaye 

TRICOTEUSE mcS&K 
rectiligne; écr. dimensions, prix, 
H ARM, 24, r. Bagnolet, 24, Paris. 

fjpd DEMANDE un chef vlgne-
UN ron capable de conduire 
une équipe. Faire propositions 
domaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

AH DEMANDE un j»« homme 
vif comme aide-matelot pr na-
vi,'at. en Glrd». F"> propositions 
domaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

CHAMPAGNE « Ed. Aubé » goût 
français et brut 1900. S'adr. 

SALIS, 3, rue Gobineau, 3, Bdx. 

O n désire acheter un wagon - ré-
servoir métallique bon état de 

150 à 150 hect. Env. prix et cond. 
Ec. Wragtes, Ag. HavaSi Bdx, 

A tlTUflOE immédiatement VcNUnb moulin, chute 
d'eau et machine vapeur près 
Bergerac. S'adresser M» Robert, 
notaire, a Bergerac, ou Fayolle, 
à Pont-de-RoberW par Bergerac. 

M ARIAGES. Nombreux partis. 
Ec. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

Établissement» ALLEZ Frères 
14, ALLÉES DET0URNYJIOJIDEAUX - nMpta« 21-23 

La Flamboyante 
Appareil de Chauffage - d'Actualité 

Le plut économique — Le plus intéressant 
Le plus hygiénique. Demander Notices. 

CMATICTrC Surveillances. — Agence de VERTURY, 
LPUJUC 1CS, Ex Fonct. de la Sûreté. D' '24, r. Roban rTiofel particulier J 

TEINTURERIE, 3. r» Ltscir», 3. ta 
f- USINI LATASTE '«i '«-«« 

Replongeas* d# Tissu» 
[TEINTURE EH PIÈCE ET EN FLOTTE | 
L_>TraT>uz four Confrères» 

RESSOL 
3 IV Dentifrice Végétal 

D A M1CS sont demdte" pour re-
prés, fac. et encals. Appoint, 

fixes et commis. M"» Lamy, 47, 
r. Palais-Gallien, 10 à 11 et S à 4. 

Pétrole aoh.100 l.Ec.Ber.Havas.Bx 

Chevaux et plusieurs poneys at-
telés â v., r'° Toulouse, 48, Ri 

A || nécessaire voyage très 
¥• complet, état; neuf. La-

ville, 3, cours Pasteur, 3, Bdx. 

ON DEM. commise charcuterie, 
37, rue Judaïque, 37, Llordx. 

au Cochîéaria des Pyrénéen 
«s! It seul Sentimce adapte gpeciaiemem i tons m soins da la Donnai 

Klixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries el Pharmacies 

j^OlR, Syphilis, Biêusorraps, Métrites. 
%M0r^&^Jr 10, rue Margaui — Bordeaux. 

OUVRIERS P
6
'"^*

 b
ddé*'*

B
52' I Ach*te- boutel" b0'*1»1-"*- Faire 

Rus Guirauds. il. Bordeaux 

1 erflU|0 Mme Roujeau a vend» 
riwio s. fonds de commerc» 

17, r. du P.-Gallien. Opposition! 
Agence Tourny i, r. lluguerie, 

FAMILLE 4 pers. dem. pl. gag, 
ou journée assurée. J. h. 13. 

15, 17 ans, b labour., sach. tailler 
vigne. Bon chauffeur auto. F>">< 
p. vacherie. On louerait mais, av, 
un peu de terre. Billey, 5,r.Hautoil 

On demande un employé sé> 
rieux libéré du service milL 

taire au courant des assurance* 
incendie, accidents. Sérieuse» 
références exigées. Ecrire Blanc, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A U ou louer banlieue 1,500 m, 
!■ boulevard, local, surfac* 

bâtie 250 m., conviendrait Indus, 
trie; gaz et eau. — VIGNEAU, 
147, av. de la Mairie, Caudéran, 

J™ fille 24 ans demâe pl. gouT, 
S'occup. enfants 2 à 8 ans. 

Ecrire Jos. BALENGORR, 25. ruî 
Hippolyte-Mlnier, 25, Bordeaux, 

dem. en ville 2 ou " -'des, 
gaz. Ecr. Tournis, ri, B* 

B ftAS Y Pi: ' - " 5 
RI P& (euerison « -J ec) 
IB O (Uinique WASSliHMANN 
w V 28, rue Vilal-Cnrles. Bx 

ÊS^ULBilSEriTS - MréclassicDts 
Traitement en. une séance. 

Conserves Représent, sér. p. Mar-
seille dem. Ec. Rodz,Havas,Bx. 

C HIENS LOUPS POLICIERS h> 
orig. Villa Jean-Germ"». av. 

Chantilly, Mondéslr, Caudéran. 

Charretier-laboureur célibataire 
ou marié demandé avec réf. 

sérieuses. Ecrire à Me Ro-blne, 
c. Victor-Hugo, 181, Bordeaux. 

I off. E. Pinssn. 50, r. Borte, Bx 

Ipp. photo demandé. Ec. av. dé-
t talls a Rex, La Pailice (Ch.-I.) 

\S1EUR d'un certain âga 
il dé», app. le franc., prendr. 

chamb. et pens. fam. particul. 
n'ayant pas d'aut. pensionnaire. 
Ec. condit. E. Smith, h' Montré. 

On dem. achet. piano d'occ. dé-
mont, 4 colis, 70 to, 61, r. Naujac 

UNE personne seule désire petl< 
appartement de 4 à 5 pièces, 

gaz, eau, quartier central. S'ad, 
J. Simonet, 54, ail. de Tourny, 

Perdu une manchette avec bou» 
tons or et nacre. La rapporte!" 

Agence Havas. Bonne récomp, 

DCDmi fourrure de St-Paul 
rCniJU aux Galeries. Rap. 76» 
chem. de Pessac (mercerie). Réo, 

P ERDU par militaire, Tourny, 
r. Condillac, bague serpent o& 

Rapp. 28, ail. Damour. Récoma, 

PERDU v Miredi matin parois» 
sien c u l liant gravures.Rapp» 

16, r. Kmilc-Fourcand. Récomp, 

PERDU 16 décembre, quai gar« 
Bastide, bourse argent con» 

tenant menue monnaie. — Prie» 
re aviser m» VAYSSIËRE, 4 
Molières-Cadouin (Dordognek 
Bonne récompense. 
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